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)% d’escompte pourront y recevoir toutes rommu-1 perdre de temps dans leurs travail* 
nications et pourront même s’y faire 
adresser s’ils le désirent leur corres­
pondance personnelle.

Nous désirons tous que le Bureau 
de VA. D. R. M. puisse ainsi leur 
donner toutes facilités pour ne pas

E AUGMENTATION DES TAXES L’AN PROCHAIN et s’il n’ont que peu de temps à 
passer à Paris, pour pouvoir ainsi 
être imédlatement reçus dans les 
Services qu’ils veulent visiter.
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(Suite A la page 5)ACCUEIL CHALEUREUX DE LA MEKONE 
FRANÇAISE AUX MEDECINS CANADIENSS REVENUS BAISSENT DE $52,000,000 

TANDIS QUE NOS DEPENSES RESTENT A 
A PEU PRES LES MEMES AVOUE M. ROBB

il

Moyens facilités aux nôtres de 
suivre des cours à Paris. — Le 
Dr J L. Chabot d’Ottawa, re­
présentant canadien de l'As­
sociation. — Pour le dévelop­
pement des Relations médica­
les françaises.

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE MARS

Du 1er au 3, pluie et grésil.
Du 4 au 7, bourrasques et coups 

de vent.
Du 8 au 17, venteux, orageux. 
Du 12 au 15, basse température. 
Du 16 au 18, plus doux.
Du 19 au 20, doux.
Du 21 au 24, nuageux, brumeux. 
Du 25 au 28, humide, venteux. 
Du 29 au 81, froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

ï>ÿi

■LES INCONVENIENTS DU RICHE m■t financier du pays tel que le révèle le discours du bud­
get de M. Robb n’a rien de rassurant, 
perdu un million de revenus par semaine et nos dépen­
ds restent ce quelles étaient.—Le gouvernement ne 
veut pas économiser et persiste fl prétendre qu’il ac- 

surplus.—Le surplus apparent de l’an dernier

LE PROGRES DE HULLІ 
JOURNAL UBERAL !

І :LAFONTAIN Nous avons CE QU’ON FAIT
POUR NOS MEDECINSLes femmes et tesOmaha.

agents d’immeuble ont forcé Loren'’
Koenig, 72 ans, à quitter son vlltii- ___________
s,, et voici pourquoi II a hérh , |HK| L'As-nclatlmi pour le Wveloppe-
il'une fortune de Ц00.000. Il Ira HP* “lenE de» Relation» MOdlrale» en
ralliait dan» une cour à bol*. Der f' "-" ........... rt' l"" "ay» alliée el
nu riche 11 ne voulut pas abandu ami», voulant améliorer rela-
ner son travail mal» le» femme» tlon» au point de faciliter par tou»
»ОПІ Venue» ІЄ UOUVer РОІ1Г lui dlfC >»» «'■>' “UI
qu elle» seraient pour lui une époi. Kl ' branche» de l'étude médicale ans
se dévouée. Le» agent» d'immeu médecin» canadien». » nommé com­
ble ee mirent de lu partie. Enfle MB '"e son représentant au Canada et
tous les jours Koenig recevait une : comme son délégué spécial à Ottu-
ventaine de lettre». Fatigué de ce’ { wa- *e docteur J. L. chabot, i hlrur-
te sollicitation il quitta son village I- «odeur .1 L. CHABOT ch leur- gien bien connu de la capitale.

gien bien connu .h la capitale. A l’avenir tous les médecins ca- 
vient d’être choisi par l’A . lociat'n nadiens. qui se rendront en France 

1 pour le développement des rela- pour étudier n'auront qu’à se pré- 
j tions médicales entre 1.) France senter au bureau de l’Association 
і et les pays amis comme repré pour le développement des Rela- , 
j entant au Canada et délégué spé lions Médicales, à la Faculté de 
і cial à Otatwa. Médecine pour y recevoir tous les

renseignements dont Ils pourront 
avoir besoin de même que l’assis­
tance nécésaire à leur admission à 
tous les chefs de service dans les­
quels ils voudraient entreprendre 
un travail.

Voilà certainement une nouvelle 
de nature à réjouir tous nos méde­
cins, qui pourront ainsi à l’avenir, 
pendant leurs séjours en France, , 
faire partie ni plus ni moins de la I 
grande famille médicale française.

Le conseil de l'Association en est 
venu à cette décision à la suite du 
rapport du docteur Joltrain, venu 
l'an dernier en mission médicale 
spéciale au Canada et aux Etats- 
Unis. Au cours de cette mislon, le 

I docteur я recueilli dans nos gran-

IDEAU %:

Un groupe de libéraux vien­
nent d’acquérir l’actif du Pro- 

. . grès de Hull, hebdomadaire 
' ^ fondé il y a environ un an. Le 
' ’journal fera la propagande en 
- » faveur du gouvernement pour 
' і le temps des élections.
; ; nouveau rédacteur serait un 
« * traducteur aux Hansards qui 

fut journaliste libéral pendant 
plusieurs années.

Maison fondée en îoojj

P. L.cuse un
qui était de $35,000,000 est tombé à $2,000,000.—Sir 
Henry Drayton prétend que le gouvernement est, au 
contraire, en déficit de $80,000,000.— Un bilan très 
équivoque. — Le gouvernement cache-t-il aux élec­
teurs la vraie situation financière où nous nous trou-
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VLLETLN D OUVERTURE DE 
LA CAMPAGNE 

CONSERVATRICE

quelque chose 
1er de “LE B1 
ne cette firme publie chaq

Le budget de 1925 prête à l’équivoque: le ministre des Finances 
L j a. Robb annonce un surplus de $1,832,000 tandis que Sir 
lL Drayton, le critique ■financier de l’Opposition, affirme que nous 
Kunes en déficit pour $80,000,000. Et voila que se pose la question: 
Igouvernement cacherait-il aux contribuables la véritable situation 
Licière où ils se trouventX Le discours sur le budget cette année prête 
b librement à l’équivoque alors que la situation devrait être nette- 
L tirée au clair afin que les contriuables soient fixés sur les obli- 
[tk)Ds qu'ils doivent payer. Il appartient au ministre des Finances 
h seulement de gérer le Trésor national mais de donner un rapport 
lut de sa gestion. Le gouvernement n’a pas le droit de falsifier 
I chores pour favoriser ses intérêts électoraux. Le discours que M. 
Lbb vient de prononcer en chambre mardi, s’il n’est pas délibérément 
penné, il est, pour le moins, équivoque et cela suffit pour le con-

rimerie et contient toutes le 
françaises, italiennes, aim 

es, russes et polonaises, 
mente économiques et polit 
autre caractéristique impo

ques a entrepris un examt 
lui offre des occasions un 

argent. Des détails comple 
aison de février.
:rire votre nom sur notre lis 
rons ce bulletin pai 
it peut facilement v

9,

2 EUCHRESI montréalaise dans le gouvernement 
(King.

LA DEPUTATION MONTREA­
LAISE

a q

j “Que pense M. King de sa dépu­
tation Montréalaise? demande M.

Lorsqu’est venu leM. Monty et Lavergne pré- ne prononce que quelques mots.
Parlant de la défense du principe 
conservateur, M. Gendreau déclare1 
qu’il faut poursuivre la lutte et 
ajoute dans ses conclusions que les 
hommes de coeurs sont rares mais 
qu’ils semblent s’être réfugiés au 

Le premier boulet de la “grande sein du parti conservateur, 
offensive protectionniste” a été tiré 
à Montréal, en la salle Montcalm, 
coin des rues DeMontigny et 8t- 
Hubert.

Cette réunion est la première 
d’une série d’assemblée que se pro­
mettent de tenir les conservateurs, 
à travers nie et le district de 
Montréal afin de se préparer aux 
élections fédérales, qui, selon M.
Monty, sont maintenant prochai-

Desrochers. 
temps de trouver un ministre de la 
marine et des pêcheries, il a pesé

Sous les auspices de lacorlisent une politique ta­
rifaire protectionniste.

VE BRAULT Der.
SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTEVoici d’ailleurs quelle est notre situation financière:

$396,834,682 
$344,000,000 

52,834.682

artement Français, 
de placement de

tous ses députée de, la métropole et 
les a trouvés trop légers, 
aller chercher à Sorel le ministre 
dont il avait besoin car tous les dé­
putés de Montréal ne valaient pas 
le “quart d’un.”

L'orateur termine en demandant 
rax*. électeurs de fit Ja*quea» 4e ш 
rappeler, lors des élections, que si 
quelque chose de bien a été fait au 
pays, il l’a été par les cmnserva-

II a duNos revenus étaient en 1924: 
Ils seront pour l’année 1925: 
C’est-à-dire une réduction de:

PLUS DE FRANÇAIS Au Profit des Elèves des Ecoles:o & C0MPAGN1I
sment en Obligations 
les et Gouvernementales

4, 290 rue St-Jacqu<
TREAL

$344,021,786 
324,813,189 

7,480,542
I L'an dernier M. Robb était parvenu à se trouver un surplus ap- 
lent de $35,000,000. Cette année, si l’on doit accepter son bilan, 
mrplns apparent est réduit de $33,000,000 et le ministre des Finan- 

k reste optimiste. Il n’hésite pas à déclarer que le pays est flnan- 
jrement prospère. D’autre part Sir Henry Drayton afrme que nous 
■mes en déficit réel de $80,000,000. Quelle conclusion convient-il 
Itirer de tout cela? Il est pour le moins très malheureux que notre 
porterait présenté un bilan équivoque. Le contribuable qui a droit 
ron le renseigne d’une façon plus exacte sur ses obligations peut 
pUement être satisfait de cet exposé financier.

Nos dépenses en 1924 étaient de: 
Elles seront cette année de: 
C'est-à-dire une réduction de: Les 16 et 23 Avril 1925M. J.-A. LAVOIE 

M. Lavoie est l’otateur suivant. 
Il voit avec amertume la situation 
économique du pays. Depuis l’a­
vènement du régime King, 2.80Q 
manufactures ont été obligées de 
fermer leur portes en raison du 
tarif. Depuis l'adoption du budget 
Robb. 1,100 autres ont aussi pris 
le chemin de la faillite. M. Lavoie 
accuse le premier ministre King 
d’avoir vendu la province de Qué­
bec. Parlant de l'industrie de la 
chaussure, qui était une des plus 
florlsasntes de la province de Qué­
bec, l’orateur déclare que cette in­
dustrie aujourd’hui n'est plus et 
que plus de 25,000 ouvriers sont 
maintenant sur le pavé, grâce au 
tarif préférentiel avec l’Angleterre, 
qui peut vendre sur le marché cana­
dien une chaussure à meilleur 
compte que nous ne pouvons la fa­
briquer au pays.

POLITIQUE D’IMMIGRATION 

Dans le domaine de l’industrie 
feroviaire, M. Lavoie constate que 
plus de 20,000 ouvriers chôment 
depuis que M. King est au pouvoir.

La politique d’immigration du 
gouverneemnt est aussi prise à par­
tie par l’orateur qui voit avec sur­
prise le gouvernement favoriser 
l'entrée au pays de tous les gueux 
d'Europe alors que nos canadiens, 
au nombre de plus de 300,000 ont 
été obligés d’aller aux Etats-Unis 
chercher la nourriture que le Cana­
da leur refuse.

M. FELIX DESROCHERS

des Institutions enseignantes de 
même que de nos médecine les plus 
en vue, leurs opinions au sujet de 
meilleures SALLE STE-ANNErelations
franco-canadiennes Ses recomman­
dations soumises à l'Association ont 
été acceptées avec unanimité et en­
thousiasme.

Dans une lettre an docteur J. L. 
Chabot, il annonce les décisions de 
l’Association de même que son 
choix de notre compatriote, comme 
son représentant au Canada, et son ! 
délégué spécial à Ottawa.

C’est un honneur pour le distin­
gué praticien, que nous nous em­
pressons de signaler à l’attention 
de tous nos lecteurs et pour lequel 
nous lui offrons nos félicitations 
Jncères.

médicales

L’HON. RODOLPHE MONTY

L’honorable M. Monty est l’ora- 
tenr suivant. Il fait l’éloge de la 
race irlandaise dont on célèbre au­
jourd’hui la fête patronale et en­
courage les canadiens à suivre son 
courage et à rester unis comme 
elle. Il demande aux Canadiens de 
sympathiser avec cette race de vail-

UNE SERIE D’ASSEMBLEES
M. Monty annonce alors que l’as­

semblée actuelle est la première 
d'une série de réunions qui auront 
lieu sur toute l'Ile de Montréal en 
vue des prochaines électjons fédéra­
les. Une assemblée sera organisée 
chaque semaine afin de mettre sous 
les yeux des lecteurs les faits pro­
pres à leur enseigner les moyens à 
prendre pour faire cesser la crise 
économique qui sévit au pays. L’o­
rateur ne veut pas soulever de pré­
jugés, il ne s’adresse pas au coeur 
ni aux sentiments de ses auditeurs 
mais à leur intelligence et à leur 
bon sens. Il désire que l’on envi­
sage la question soumise non au 
point de vue de parti, mais de l’in­
térêt du pays.

Oublions, dit M. Monty, que 
nous sommes libéraux, conserva­
teurs ou nationalistes pour nous 
souvenir que nous sommes avant 
tout canadiens! ”

4 TONNES DE CHARBON

La vaste salle de l'école Mont­
calm contenait environ un millier 
de personnes. Sur l’estrade, à part 
les personnalités les plus en vue 
du parti, un bon nombre de dames 
ont écouté les orateurs de la soirée 
et se sont montrées très sensibles 
aux compliments qui ne leur ont 
pas été ménage*

L’assemblée était sous la prési­
dence de M. L.-M. Cornellier et les 
orateurs de la soirée ont été: MM. 
Constant Gendreau, J.-A. Lavoie, 
Félix Desrochers, l'hon. Rodolphe 
Monty et M. Armand Lavergne.

M. L.-M. CORNELLIER 

Après avoir dit combien il se 
sentait honoré d’avoir à présider la 
première assemblée de la campagne 
conservatrice à travers l’Ile de 
Montréal, M. Cornellier cède la 
place à M. Constant Gendreau, qui

1er prix pour Dames Une tonne de charbonCE SURPLUS
pouvoir boucler son bilan

prévisions du gouvernement fixent 
cette augmentation de revenus à 
$1,009,000. M. Robb a totalement 
Ignoré le problème de la taxe et 
n’a rien dit qui puisse laisser pré 
voir qu’un jour le fardeau de l’im­
pôt pourra être alléger. Nous res­
tons, en somme, où nous en étions 
l’an dernier. Et ce serait le mieux 
que l’on puisse dire en faveur du 
gouvernement.

1er prix pour Hommes Une tonne de charbon* чи surplus apparent M. Robb 
tiopté une méthode assez sim- 
1 Tandis que les dépenses ne 
it réduites que de $5,000,000 les 
renus fléchissent de $52,000,000. 
In de n’accuser aucun déficit il 
lait pas entrer en ligne de comp­
te dépense de $18,000,000 pour 
і chemins de fer nationaux et une 
Pense supplémentaire de $900,- 
0 pour la marine marchande. 
Apposition dénonce le gouverne- 
®t qu’il accuse d’adopter cette 
•thode dans l'unique but de pou­
lt accuser un surplus fictif.
Je ine cette année nous avons 
Mu 52 millions de 
t dépenses sont pratiquement les 
mes et que notre bilan, de l'aveu 
me de M. Robb. n’est pas loin

\ ~

Prix d'entrée $10.00 en or

CHAQUE SOIR.

LA LETTRE
Nous publions au complet la bel­

le lettre du docteur Joltrain au 
docteur Chabot:

200 MAGNIFIQUES PRIX
Mais la vraie situation est 

celle-ci: nous reculons sans 
cesse: nos. revenus sont en 
baisse; les taxes restent les 
mêmes et rendent moins. L’an 
prochain le gouvernement de­
vra forcément avouer qu’il est 
en déficit et pour parer à cette 
faillite il devra augmenter les

AdmissionLa “Danderine” tout en ej 
lissant, renforclt et stimule cl 
cheveu qui devient épais, loi 
fort. Les cheveux cessent /e

25 cents
Paris, le 10 février 1925.

Mon cher ami.
En revenant de ma mission au 

Canada et aux Etats-Unis, j’ai ren­
du compte, au comité de l’Associa­
tion pour le Développement des 
Relations Médicales entre la France 
et les pays alliée, de mon voyage, 
de l’acceull que j’avais reçu de vos 
Universités et en particulier de celle 
d’Ottawa.

IIber et les pellicules disparalj 
bouteilllProcurez-vous une 

“Danderine” dans toute pharj revenus, que
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.ou comptoir de 'toilette et j 

devfecomme vos cheveux 
beaux et pleins de vie après 
fratchissement et délicieux U8€r nn déficit puisque notre 

Plue de l’an dernier 
33 millions, 
ucière n’autorise nullement l’op- 
l8me et devrait 
Bernent à

est réduit 
Cette situation

0., WINDSOR, ONT.

Notre Représentant J’ai eu la chance de les voir ac- 
rapport que j’ai présenté au sujet 
de cette mission les principaux désl- j 
dérata qui m’avaient été énoncés ! 
de ses relations par un grand nom­
bre de nos collègues canadiens.

J’ai eu la chance de les polr ac­
cepter à l’unanimité par le Con-

engager le gou- 
commencer à mettre 

і Pratique la politique d’écono- 
f 4U 11 8 toujours préconisée et 
P°Ur8 Ignorée. M. Lavoie cède ensuite la place 

L’orateurnagement de ILS N’ONT PAS DIT LA VERITEà M. Félix Desrochers, 
fait l’éloge du chef conservateur de 
la province de Québec, M. Rodolphe 
Monty puis il déplore la politique 
adoptée par le ministère King. Tou­
te protection est enlevée au com­
merce et à l'industrie, mais pour­
tant. l’ouvrier a besoin de protec­
tion. l’industriel doit fermer ses

POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC

і LA CONSEQUENCE 
Г ré8u>tat immédiat de cette si- 
,0n fln8neière c’est l’absence 
roule réduction de 
F besoin de 
Robb en

L'orateur a confiance au peuple 
qui a cru de bonne foi les élus de 
19 21 Aujourd'hui, il est facile de 
constater que ces gens là n’ont pas 
dit la vérité car où est le confort, 
le bonheur et la prospérité qu’ils 
nous avaient promis?

Parlant de la politique libérale. 
M. Monty déclare qu'en 19 21, les 
libéraux prêchaient le libre-échan­
ge dans l'ouest, la protection ou la 
réciprocité ailleurs. “Nous n'avions 
qu’une seule et même politique poui

SERIE Il a donc été décidé: 
lo Tous les médecins canadiens 

allant en France n’ont qu’à se pré­
senter au Bureau de l’A. D. R. M. 
Salle Béclard, à la Faculté de Méde­
cine. pour y recevoir Immédiate­
ment non seulement les Indications, 
renseignements, programmes de 
cours, qu'ils peuvent désirer mais

taxe. “Noue

Іrevenus” a déclaré
annonçant la nouvelle 

: 8Ur ’énergie électrique. Le 
bates”* de 1 impôt en Général est Il nous fait plaisir d aviser nos nombreux lec- 

amis que M. J. A. Thibeaudeau. du No 28і 
St-Denis, Montréal, vient "d’être nommé offi­

ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

portes s'il ne peut vendre ses pro­
duits avec une marge de profits hii 
permettant de rémunérer ses hern­

ie marchand est à la merci de

L“ douane fléchit de 
. І'0»|І Гасім de «35,000,000;

éoo.ooo. Pro"ts d'a,ralre8

teurs et
QpQr ruede

En résumé l’ouvrier qui n’achète que lorsqu’il 
tire un salaire convenable de son 
travail. le professionnel lui aussi a 
besoin de protection, car le profes- 
sionel vit dos affaires tranaigées. et 
il ne se transige pas d’aaires lors-

іsur huit 
revenus qui alimentent pour que leur soient données des

tous, une politique de protection. ie^ros (je recommandation 
un. politique nationale pour toutes tous ]e,. chefs de Service qn’ils dé- 
les provinces du pays."

A: « trésor six acusent une réduc- 
Si nos reve­

nte allure l’an
І de M. Thibeaudeau.lli' 386,000.000. 

Continuent à 
bain,

L’expérience reconnue 
dans l'organisation ; sa grande popularité et J in­
fluence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui assure d’avance un succès completi!

sirent visiter, bu dans lesquels Ils 
J voudraient entreprendre un travail, 
ou suivre un enseignement.

quelled, чиє soit l'Ingéiiio-
g„„ ‘re m,nlalr= lie» Finances, 

lire „„ sera fprcé d'ad-
„ ‘ éeo1' el ce q(ii est plus
ir °”rlr 4 de nouvelles taxes
W»t to»r°ter "°S revenu8 uni
«mm, °Ura'CeUe année !e flé- 

• a été de $1.000,000

AD SUJET DU TARIF
4 Hf ",ilfcj l’ouvrier et l'industriel n'ont Continuant, l’orateur voit Mont­

réal au$ prises avec la pire misér> 
depuis 1878. Dix-sept manufactu­
res sont fermées dans l'est de la vil­
le et les ouvriers sur le pavé atten­
dent la construction du pont de la 
rive sud pour gagner quelques cen- 
tine. M. Monty n'est pas contre un

pas de débouchés pour Iqurs pro­
duits et conséquemment pas d’ar­

il a été en outre entendu que leur 
présence serait Immédiatement si­
gnalée au membres de l’A. D. R. M. 
qui comme Achard. Desmarals,Mar­
cel, Pinard. Sergent, Ribadeau-Du- 
mas. Proust. Joltrain, connaissent 
votre pays et y sont plus partieu- 

I lièrement attachés.
2o Le Bureau ae VA. D. R. M., à

dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s adresser à La machine “libérâtre” de Qué­
bec et d’Ottawa est dénoncée par

aitn*alne.ilet de jolies tapisseries
Tapisseries, Cretonnes 

its pour s'en débarrasser. J

l’orateur qui demanda aux électeurs 
de s’en débarrasser. M. Desrochers
s’adresse à l’intelligence des élec-j tarif de préférence avec l'Angleter- 

du quartier St-Jacques. qu'il re, pourvu qu’il ne touche que des

M. J. A. THIBEAUDEAU
'LE TARIF. 

0lln,»tre des 
Iniques 

Nte au 
• Ils 
Ktoenter

Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.s en
Finances 

changements 
régime 

surtout 
n°8 revenus.

pour but 
Mais les

é 281 St-Denis,
représente comme le quartier Intel- j marchandises que nous ne 
lectuel de Montréal, et lehr deman-jqnons pas ici et que l'anglais ne

(Suite à la page 5)
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Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
Tél. Q. 215485, rue Sparks 

Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

Ш ш аШІіШ&ммШіІмМ

Le système “Oll-O-MaUc” est 
le meilleur pour le chauffa­
ge de votre demeure, 
années de succès. Brûle de 
l'huile commune. Pas d'al­
lumage spécial. Pas d’odeur, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appliquable à n’impor­
te quel système de chauffa­
ge. Installé à termes faci­
les. Vous payez tout en 
l’utilisant. Permettez-nous de 
vous donner tous les détails 
du coût d'installation dans 
votre demeure.
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CORRESPONDANCES DE GRANDE SOEUR
l’été qui viendra dans le calme du 
soir, m’apporter ses bienfaisantes 
caresses et Je souris..

Projets, et plus forte à lutter 
tre lés nombreux obstacles qu« 
rencontrerai dans le

BDI, 27 MARS 1925.

Cartes dfi
sentier de

TT vie.F Je me relève enfin, plus enthou­
siasmée vers l’avenir, formant milleeroyer 

des Dames
Gentille

Ottawa, ce 16 mars 1926.Brunette.
même effet que celui d’un gros coup 
de vent?

A Roger Bontemps.
Oui. quelque fois le coeur est un 

embarras dans la vie.
Comme vous le savez, je n’ai que 

le voyage dans la tête; eh! bien j° 
pense que si nous n’avions pas de 
coeur, il en coûterait moins de lais­
ser parents et amis et le plaisir du 
voyage ne serait pas entamé par la 

j tristesse des adieux.
| Partir, c’est mourir un peu a dit 
le poète et il a dit vrai—parce que 
nous avons du coeur.

Il y a cependant compensation et 
souvent l’on ajoute, "il vaut la pei­
ne de se dire adieu pour goûter à la 
joie du retour.

Ainsi, je fais un château en Es-

Spectrol. DE THE
Quand tous donna une DE THE

ї'пті"" *”л“SKAiSBTJÏir1 ^
IA SALLE
[HE JULIANNA ”

ics Pt Thé d'après-midi

A Etoile Hulloise.
Peut-être, seriez-vous la petite 

étoile que Je vois scintiller tous les 
soirs par la fenêtre de ma chambre 
et qui me fait rêver.

venez bien vite me renseigner.
"Gentille Brunette.”

r
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Non» avons une couple de Jolie,

nous offrons à des prix très*1” 
duits. Voyez-les! Achetez-les]

parties d'amateurs 
et de Glissoires, 

gratuites pour Bridge. 
SOMERSET

let
fill

DD £ fin RCE 
F Tél. Queen

DDDD 837A Roger Bontemps.
Heureusement que j’ai du coeur. 

Comme je serais embarrassée si je 
n'en avais pas.

Personne ne. penserait à moi et 
m'écrirait de gentils mots. Si je 
n’avais pas de coeur, Roger lui- 
même m’oublierait.

Voyez-vous la pauvre alouette, 
les pieds, les bras, le dos, la tête 
plumés et pour comble sans coeui. 
C’est avec mon coeur que je pense, 
écris, prie, aime et chante.

Ah! le coeur ne m’embarrasse 
hullement et mon idéal est de le 
voir grandir, afin de pouvoir tou­
jours donner du bonheur aux au­
tres. De tout coeur, je vous salue.

Alouette Canadienne.

DD I♦DD Г 
DD1 - 1

ilШт Pittaway Jarvis Ltd7TWS А ІДМІ7mDD P"*5t-f *DDDD 13 RUE RIDEAU
Voisin de la Gare.

ридаютЕ
[poissons dores

ED, chanteurs importée, 
railleur exhibit de serins 

erposltlons de 1921-
• 1922-1923

W.j. DICKSON
17вЯ RUE BANK 

Tél. Qneen 8088

DD□ DDDD F*■ pagne des plus impossibles. Voici: 
« в Щ Du coeur au retour. . . mais pas de 

coeur au départ.
Tout en vous assurant que je ne 

me suis pas gelée le coeur dans mon 
voyage aux glaces polaires, je de­
mande votre pitié pour

I ■ H • ! 11 і. • І І І І I 9 I 9 І І і Ilf 919 I

La mort de ГHiverANATOLE FRANCE“Féminisme”
Chaussures ElégantesCe matin, ses yeux se sont clos.

Il est mort d'une mort très douce, 
On n’entendra point de sanglots. . . 
On l’enterrera sous la mousse.

plus à l’ordre du jour, vient d’être 
Monsieur le ChanoineLe féminisme qui est de plus en 

traité d’une manière intéressante et lumineuse par
deux brillantes conférences, qn'il donnait récemment à la 

qui méritent assurément plus d une 
les femmes, qui ont à coeur de rester à

Tout près du bois de Boulogne, 
un peu à l’égart de la bruyante ave­
nue. un petit bétel d'extérieur sim­
ple et confortable. On entre: c’est 
un musée. Dans le vestibule, le long 
de l’escalier, sur le palier, dans le 
cabinet de travail, ce ne sont, accro­
chés aux murs, que papyrus égyp­
tiens, cuirs espagnols, gravures du 
XVIe siècle: sur la cheminée, au- 
dessus des bibliothèques, sur des 
consoles et des tables, une foule de 
vases, statuettes, figurines.

Toutes les choses sont anciennes 
et authentiques, comme il convenait 
pour entourer cette tête de mar­
bre mutilée, et belle, qui dominait 
du haut de la vaste cheminée. La 
large pièce est garnie de rayons 
chargés de livres: les dos jaspés de 
reliures modernes donnent leur 
note claire, à côté des vieux livres 
vêtus de basane: les fauves in folio 
aux ors éteints font contraste avec 
la neuve écarlate des porte-feuilles 
qui enserrent les photographies et 
les gravures. Toutes les époques du 
livre vivent sur les rayons, éclatent 
dans ces reliures.

C’est là dans cette "cité des li­
vres-' qu’habitait M. Anatole Fran­
ce: grand robuste, la moustache et 
la barbiche blanchissante, le visage 
légèrement marqué de cette fatigue 
par où la vie intellectuelle adoucit 
la fraîcheur vulgaire des santés ani­
males, M. France se présentait au 
visiteur le corps enveloppé d’une 
sobre robe de chambre grise, la tête 
mise en valeur par une lumineuse 
calotte de soie rouge, dans une dé­
licate et complète harmonie avec 
tontes ces choses élues qui mêlent 
de la beauté parmi les plus obscu­
res perceptions de la vie journaliè­
re. et qui en compose pour ainsi 
dire l’air même de cette maison.

"Tête Voyageuse."
» • •Coubé. dans

galle St-Sulpice de Montréal, et 
réflexion de la part de toutes

de leur grande et noble mission.

A Roger Bontemps.
CHEZOui, ce matin, l’hiver est mort; 

On va le clouer sous la planche, 
Il est le bon vieux qui dort, 
Avec sa grande barbe blanche.

Ne courez pas après moi. car si 
vous m'attrapiez, je nuirais certai­
nement à votre collection.

Mla hauteur
Ainsi donc, si vous le voulez bien, chères lectrices, nous analyse- 

les plus saillants que j'ai remarqués dans 
chacune de nous pourra en faire

etez-voyezensembles, les points, 
ces deux entretiens, avec l’espoir que Papillon.

1

Baker & Co.
A Roger Bontemps.

Votre pseudo m’intéresse vive­
ment. Je crois voue reconnaître. 
Aussi je viens vous demander une 
faveur: celle dé correspondre avec 
une nouvelle soeurette? N’ayez 
point peur, comme mon pseudo 
vous le fait voir, je suis douce et 
gentille. D’ailleurs vous aimez les 
brunes? Dites?

Faites réparer vosEt sur sa poitrine, ses mains, 
Suivant l’usage, sont croisées. 
Ouvrez au parfum des jasmins 
Et des jacinthes les croisées!

son profit.
Ce conférencier, après avoir donné la différence entre l'intelligence 

de la femme: après avoir prouvé que la femme 
arriver à la vérité, se

A Roger Bontemps. HARNAIS
Comme je suis heureuse de n’a­

voir pas à vous transformer en soeu­
rette. Vous êtes si aimable, si gai, 
que ferions-nous sans Roger Bon- 
temps, notre gentil frérot?

O vous, qui posez la question: 
“Le coeur est-il un embarras dans 
la vie? vous en possédez un bien

N’allez pas demander à ma ba­
guette de vous l’Oter; malgré tout 
mon pouvoir, mon coeur ne pourrait 
agir. . . Serait-il, pour cela un em­
barras? Ah! non, puisque la bonté 
jaillit du coeur, et que la bonté est 
le luxe des sentiments. Qu’en pen­
sez-vous bon Roger? -

de l’homme et celle 
était une intuitive: tandis que "l’homme pour 
"■errait des béquilles du syllogisme, et que la femme au contraire volait 

la conclusion tel un papillon aux ailes d'or'': Monsieur le Chanoine 
dans le domaine politique, les mêmes constatations

CHESTER & CO.

1249 RUE RANK
Le lis fleurit et le glaïeul,
Le genêt d’or et la pervenche. . . 
L’hiver est mort, ce triste aïeul; 
Le jeune avril prend sa revanche!

63 rue Rideau, OttawaCoubé conclut que 
s'imposent.

raisonne, compare, il relie par le raisonnement le“L’homme pèse.
présent, de façon à tirer des conclusions pour l'avenir.

•Tous les hommes politiques ne sont pas des aigles, mais on en a 
trouverait bien des linottes an lien d'aigles si les

"Gentille Brunette.” дав A L'HUILE

G. F. QUADDY

ggeur du fameux Brûleur à 
l'Huile Aitkens. 

hnufacturé à Ottawa et en 
lération avec grand succès 
^Théâtre Impérial et dans 
„ centaines de résidences 
[magasins.
[AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

B<“passé au Dans son soleil, dans son parfum. 
On n’a point de regrets moroses. 
Monsieur l’Hiver est bien défunt; 
Mettons sur son cercueil des roses.

E. ROSTAND.

A “Grande Soeur”
Daigneriez-vous accepter une 

nouvelle courriériste dans le “foyer 
des Dames.’’

Soyez indulgente car, je ne suis 
qu'une débutante daps l’art d’é-

•*ms, tandis qu'on 
-femmes venaient à prendre en main, la gouverne des peuples.”

Après avoir constaté les dangers, les périls que la femme trouve 
à faire de la politique, il célébré son chef-d’oeuvre; Docteur Adolphe Drouinnécessairement 

l’éducation de l’enfant.
"Que la femme apprenne la cuisine, la puériculture et qu elle laisse 

“à l’homme les incurables, les cunéiformes, les Mérogliphes.
"Il y eut quelques exceptions dans le monde de femmes viriles, 

‘mais tellement rares qu'elles confirment la règle générale. Le monde 
“a beaucoup plus besoin de mères que de muses bavardes et préten-

sous la lampe, l’enfant feuilletait 
la bible et je suis sûre que ses son­
ges n’étaient qu’un monde illustré 
de patriarches et d’apôtres.

Une bible illustrée en estampe, 
c'est tout ce qui est restée de Chré­
tien d’Anatole Ferance.* Il ne veut 
pas une religion qui déforme les 1І-

Gentille Brunette. (DBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités;

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

"Fée des Chaudières.”

A "Gentille Brunette”.
J’ouvre les bras bien grands pour 

vous recevoir pouvelle petite soeur.
Ce que je sais de vous a déjà 

éveillé ma sympathie. Venez donc 
à nous en toute confiance: toutes 
vos soeurettes voua accueilleront le 
plus aimablement du monde.

Félicitations pour le Joli mor­
ceau: “Et je songe...” qui nous 

Le petit mot que je vous ai écrL fait déjà aimer la petite débutan- 
à l’E. P. a dû vous faire tomber sur te. . . de la saison, 
le dos. . . A-t-il réellement eu le

A Fée des Chaudières.
Je serais tenté, de briser mes ai­

les au-dessus des Chutes Chaudiè­
res. je tomberais alors et j’aurais 
le plaisir de vous voir n’est-ce pas?

Auriez-vous alors pitié de
"Papillon.”

“tleuses. CR A L’HUILE MA“Son grand poème, le plus merveilleux qu’il soit donné à un être 
“humain d’exécuter, c'est son enfant, dans son corps comme dans son
“âme.

AVEZ-VOUS VU ?

(Brûleur à l'Huile le plus 
ficace sur le marché, 
o venez au

No 318 RUE BANK 
votre problème de chauf­
fe sera résoud une fois 
v toutes.

Tél. Queen 1970

Pendant que M. Renan poursui­
vait sa délicieuse Histoire des Ori­
gines du Christianisme, M. Anatole 
France écrivait les "Noces Corin­
thiennes.”

Voilà bien le drame qui a dû, 
dans les trois premiers siècles, trou­
bler d’innombrables familles.

Le bon Hermas, vigneron de Co­
rinthe, est resté paien, sa femme 
Kallista et sa fille Daphné sont 
chrétiennes, et c’est bien, en effet, 
par les femmes que la foi nouvelle 
devait le plus souvent pénétrer dans 
les foyers.

Daphné est fiancée à Hippias, qui 
n'est point chrétien. Kallista mala­
de. fait voeu, si Dieu la guérit, de 
lui consacrer la virginité de sa fille, 
non par égoïsme, mais parce que la 
vie de la vieille femme est encore 
utile aux siens, aux pauvres et aux 
fidèles. Daphné se soumet doulou­
reusement. Mais Hippias étant re­
venu, elle ne peut plus résister à son

Monsieur le chanoine Coubé rend ici, hommage aux femmes cana- 
I diennes. pour le miracle des berceaux qu'elles ont accompli, à ces hum- 
I blés héroïnes, qui accomplissent dans le sacrifice et l’obscurité, la plus 

grande oeuvre de l'humanité.
Je me bornerai, ici. à tirer quelques déductions des pensées de 

Г Monsieur le Chanoine Coubé
Nous avons été créées pour remplir les devoirs d’épouse et de mère 

et nous avons reçu tous les dons requis pour l’accomplissement de
cette auguste mission.

Le foyer est donc notre domaine. Nous pouvons y régner par notre 
| dévouement et nous distinguer par les qualités du coeur.

Soyons fières de notre grande mission, et sachons noue rappeler 
cette parole de Napoléon: "L'avenir d’un enfant est toujours l’ouvrage 
de U mère."

Nous devons alors y voir en premier lieu, une importance extrême 
donnée à cet avenir. Importance en ce qui concerne personnellement 
l'enfant, c’est entendu, mais importance aussi à l'égard de la famille, 
dont l’enfant doit être, le continuateur naturel et ne le sera que dans 
la mesure des principes inculqués, dès son bas âge par sa mère.

Ce point acquis, suivons une marche progressive.
Si nous allons du petit au grand, de l'unité à la masse, nous cons- 

: tâterons que les familles sont les cellules innombrables, qui composent 
la société.

Chaque cellule se différencie par ses richesses matérielles ou mo­
rales. mais leur ensemble forme un toot homogène, tellement caracté­
ristique et spécial, lorsqu’il a le même sol pour berceau, qu’on le dé­
nomme Nation.

Consultation: 10 A midi, 2 à 5 p.m., 7 A 8 p.m.

A Peuplier de Lombardie!

TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 8875.

GRANDE SOEUR. 95, RUE RIDEAU, OTTAWA
hypocrite impiété? Mais au reste 
M. France n’avait voulu être un mo­
raliste. Il a exprimé sa conscience 
£ns prétendre à diriger Jies cons­
ciences. M. France se contente d’ê­
tre reconnu pour artiste; et il l’est 
si bien si profondément, que 
sa philosophie même en a été pour 
ainsi dire neutralisée. C’est donc à 
l’écrivain d’hier que l’on songe 
quand on parle de l’art de M. Ana­
tole France.

Si tous les écrivains ressemblaient 
à M. Anatole France les critiques 
seraient au désespoir.

Ces livres nous attirent, mais 
après ils nous indignent. Je ne crois 
qu’un honnête homme ne peut goû­
ter un plaisir sans mélanges aux 
livres d’Anatole France. Le plaisir 
que l’on savoure à lire un de ses 
volumes est très mêlé, non seule­
ment il déconcerte, mais il offense,, 
je dirais niêmi

Vous avez commencé à sourire 
avec lui, vous n’avez pu résister à 
la grâce de son style limpide et 
franc et puis vous vous apercevez 
qu’il blasphème, qu'il foule aux 
pieds les choses les plus saintes, les 
plus vénérables, et vous rejetez avec 
un geste de colère le livre qui vous 
attirait d’abord.

ET JE SONGE... TR■’AGEiiisiwiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiuiiiim

IF.TELMOSSE CO.Il est des heures dans la vie où 
tout mon être est imprégné de soli­
tude, où personne ne semble exister 
pour moi. Dans ces moments de 
suprême détresse, oh! que Je sou­
haiterais voir arriver en ma demeu­
re, une âme amie à qui je pourrais 
confier mes peines et qui me ten­
drait la main. Mais. . . personne 
pour panser ces plaies qui ne se 
sont pas encore approfondies. C’est 
que mon petit coeur de jeune fille 
a soif d’amour, a besoin d’être com­
pris. Que faire alors, pour calmer 
ma douleur???

Seule, dans ma chambrette bien 
close, je songe. . .

Je songe à mon papa bien-aimé 
qui est parti pour l’au-delà et je 
pleure. . .

Je songe à l’avenir qui me réser­
ve plus de déceptions que de joie 
et je frémis. . .

Je songe aux jours que je pas­
sais à peiner dans mes livres de 
classe. Je les trouvais amers par­
fois. mais, combien plus doux n’é­
taient-ils pas hélas! à comparer à 
ces heures mélancoliques qui s’écou­
lent maintenant. Et je les regret­
te. . .

Je songe au renouveau qui rem­
placera bientôt la dure saison hi­
vernale, avec lequel renaîtra les 
feuilles et les fleurs et. . . j’Espère.

Je songé à la brise embaumée de l

M. Anatole France est né à Paris 
en 1844 dans quelque vieille mai­
son de la rue de Seine ou du quai 
Malaquais, dans le quartier des 
bouquinistes et des marchands d’es­
tampes et de bric-à-brac.
““Enfant précoce'.^nërveüxr’chétif, 
caressant, déjà surpris de vivre et j 
de regarder vivre, de bonne heure, 11 
a aimé les images et les livres avant 
de les avoir ouverts, de bonne heu-

E. MILES BOIS SEC

Tontes sortes de Bols 
Coupé ou non.

An voyage ou à la corde.

Articles de Coiffure 29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931

A
re il a eu regarder les objets, voir 
leurs formes, leurs couleurs et en 
jouir et il a su goûter les vieilles 
choses et s’intéresser au passé. Ce 
petit enfant était déjà bien le f Ils j 8Urvient et chasse le jeune homme 
du siècle de l’histoire et de l’érudi-

WOOD GLASS CO.amour; ils fuiront tous deux, ou plu­
tôt ils iront se jeter aux pieds de 
Kallista et la fléchiront. . . Kallista

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniquei 
Pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Mlles.

N• 402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

lire spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie. en feuille. Miroirs

par
d’ar

Ici. Je me permets d’élargir la pensée de l’illustre empereur et avec des imprécations; mais Daphné 
le rejoint, la nuit, au tombeau des 
aïeux et meurt dans ses bras, car 
elle a pris du poison et l’évêque 
Theognis vient trop tard le délier 
du voeu de sa mère.

Voyez nos spécialités.
ose dire:

Que l’on s’en rapporte au Livre 
de mon Ami, que le père de cet en­
fant ait été relieur ou médecin, 
c’était un homme candide, sérieux 
et de caractère méditatif; sa mère 
était douce, fine et d’une adorable 
tendresse. Et l’enfant se ressentira 
plus tard de cette double influence. 
Son éducation de famille a laissé 
de profondes traces sur Anatole

“L'avenir d'une ition est, presque toujours l'ouvrage de la mère." 
L'histoire de l'humanité, depuis la création jusqu’à nos jours en est 

la preuve, continue, irréfutable pour qui sait ouvrir son esprit à l’évi­
dence.

■il Irrite.
à neuf.Le traitement Parker pour les cheveux est Incompara­

ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins Immédiats du cuir chevelu.

Pour Anatole France, Dieu n’est 
qu’un trouble-fête. Il n’aime pas 
d’une religion qui commande le sa­
crifice de soi et transporte sans 
beauté extérieure et surnaturelle, 
l’idéal à atteindre et à réaliser. . . 
Ainsi il le prouve dans Thaïs, le 
Jongleur de Notre-Dame et Laeta 
Cecilia.

M. France aime à nous montrer 
extravagances de l'ascetis- 
si c’est là la

Cela m’amène à terminer cet article sur cette conclusion.
S’il est vrai de dire avec Henry Bordeaux “qu’un peuple vaut ce que 

▼aut son âme" il n'est pas moins vrai, qu'un peuple vaut ce que valent 
•es femmes parce que l’âme, ce sont elles qui la façonnent.

Ne voyez-vous pas chères lectrices, que nous avons la plus belle des
TEL. RIDEAU 4267.COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS

missions. Par engagement: Tél. Qneen 2246.
Pourquoi désirer la perte de notre bonheur?... Soyons fières. Entre son père et sa mère, il 

notre charge est belle Ne la déclinons pas, mais cherchons plutôt grandit comme un enfant sage et 
mble les moyens de la remplir, en ferventes du Bien et du Beau,

C'est-à-dire au mieux de l’intérêt général.

THEFLEUR DE LYS.
■O*

avait pour grand amusement de 
feuilleter la bible. . . Je ne me las- les 
sais pas dit-il, ni du déluge, ni du [ me: 
paradis terrestre. . . Chaque soir qu’est-ce que la nôtre, sinon une s’envoler.

133, RUE SPARKS Jodouin - Mi
COMPA

SI doux qu’il soit le souvenir à OTTAWAGRANDE SOEUR. religion I des ailes et il finit toujours par

; sente mon fiancé, M. Paul Bressol.
Interloquée d’abord, puis jugeant 

de sa dignité de ne pas sembler pri­
se au dépourvu, la vieille fille bal­
butia:

—Ah! très bien, je m’en doutais 
un peu. . . beaucoup. . . c'est-à-dire, 
même, que j’avais deviné!

"Après votre querelle d’hier, Je 
n’espérais pas une solution si rapi­
de. . . mais je suis contente, ravie... 
félicitations!

Peu après, une subite pensée d’é­
goïsme l'émut, la fit éclater en san­
glots:

—Mais qu’est-ce que Je vais de­
venir. moi, si vous vous mariez?

—Je vous trouverai un emploi, 
fit Paul en souriant, un emploi tout 
à fait dans vos goûts et dans vos 
aptitudes de maîtresse d'école et de 
surveillante.

Elle partit sur cette promesse ; 
mais le doux recueillement des 
fiancés n'en fut pas moins Interrom­
pu tout à coup par le reproche ai­
gre de la vieille fille qui, derrière 
eux, près de la barrière blanche, ne 
sachant probablement plus à qui 
s’en prendre, interpellait des gens 
passant dans la ravine:

—Et ben vous ne m’apportez 
rien? Mais, vieux coquin, si Je vous 
al acheté votre homard, hier, un 
prix exorbitant, c’est dans le seul 
espoir que Vous me rapporteriez ce 
matin n’importe quoi de plus avan-

C'était pas convenu! répliqua 
grognement mauvais une 

voix qui fit tressaillir Paul Bressol.
—Le Loupiau, fit-il, étouffant

son exclamation et maîtrisant son je cherchais, mam’zelle. Et si je 
n’ai pas appelé, c’est pour ne pas

—Attends-moi là, dit l’homme 
dans une sorte de commisération.

trahissaient une telle exaltation 
d’angoisse que Marie se fit scrupu­
le de prolonger l’attente.

Elle lut, tout d’un trait, à haute

que c’était le signal de son hom^B 
revenu dans la ravine, elle se rele^B 
dans un sursaut de frayeur. 
le vieux, devinant la Loupiau*. 
chez les dames Charmin. avait (Re­
vert la barrière blanche et s’ava* 
çalt menaçant:

—Ah! Je t'y prends, vieille boi^B 
rique, à bavarder à toutes les pfl 
tes. Qu'est-ce que t’as raconte, 
menteuse, moucharde, poison? ■

—Ne la maltraitez pas! s’éci^ 8péc|«„
Marie, s’interposant et brusqui 
l’aveu avant que le bruit atti 
tante Phrosine.

—Votre malheureuse femme 
nous a rien appris que nous sacbic 
déjà. Vous avez, cette nuit, P1 
dant l’orage, volé, puis bâillonné* j|1 D Dî J 
ligoté un fo„ne voyageur réfuM 1X106611,
chez vous. Sans le frapper, * 
que son corps ne gardât aucune ti 
ce de violence, vous l’avez expt 
sur les rochers près du chett 
comptant que le courant, à la o 
rée montante, l’emporterait et 
laisserait nul Indice de votre crin

Livide, l'oeil éteint, le LoupH 
claquait des dents, reculait en F 
cillant. Là jeune fille, lui montraj 
le médaillon, ajouta:

—Lisez ce qui est ici gravé, j 
terrogez votre femme, et vous «4 
rez qui est celui que vous avez t| 
cette nuit!

FEUILLETON DU CANADIEN

; Penchée sur le chemin creux, ca- J’entre chez Mathurin payer le ter- 
chée par les touffes de tamaris, la 
jeune fille constata dans un chu­
chotement:

rencontrer l’autre demoiselle, la 
vieille!Si on échange des mots, y aC

pas besoin de toi; ça te tournerait 
les sangs et t’as assez d'émotions

Celle-là me fait peur... 
tandis que vous... Oh! vous, je 
sais que vous avez bon coeur et 
qu’il n’y en a pas deux comme ça 
dans le pays à qui se fier dans la 
peine!

Et, pâle, la face ravagée, les pru­
nelles troubles, sans même, dans 
sa hâte, s’assurer qu’on ne les écou­
tait ou ne les voyait pas, la vieille 
femme ouvrit brusquement sa main 
maigre et rugueuse, demanda,d’une 
voix altérée:

; Le Foyer d<Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÉY

: —Paul Bresst-l, né le 16 janvier 
1872.

La loupiaude eut un grand cri 
de détresse et, comme une bête 
frappée en plein front, elle tomba 
sur ses genoux, la nuque cassée, 
l’échine basse, toute secouée de 
plaintes indistinctes et de hoquets 
convulsifs.
Paul apparut, écartant le feuillage, 
et, sûre de n’être pas entendue par 
la vieille prostrée en sa douleur, 
Marie expliqua dans un murmure 
Insaisissable:

—Je viens, à sa demande, de lui

—Oui, le vieillard est là, sa fem­
me aussi. . . Ile remontaient au vil­
lage. quand ma tante les a surpris. 
Ecoutons!

Ravie de les prendre en faute, 
qu’ils fussent fautifs ou non, Phro- 
sine accumula des blâmes si viru­
lents que le Loupiau, peu patient, 
répliqua brutalement.

-*-Je vous ai rien promis. Et 
d’abord, je vous parle pas. je vais 
chez Gavroc, Je vais pas chez vous!

Furieuse de la rebuffade, Phrosi­
ne lança entre autres aménités:

—Gueux de mer, vieux coquins, 
voleurs d'épaves, loups de grève, 
canailles!

L’homme riposta lourdement, 
mais avec une modération qui n'é­
tait guère dans ses habitudes:

—Je savons ce que je sommes. 
J’avons pas besoin qu'on nous le 
dise!

: comme ça.
Et comme elle était toujours im­

mobile. silencieuse, il ajouta avec 
un semblant de sollicitude:

—T’ihquiète pas. ma pauvre 
vieille, je serai patient. Si Mathu­
rin Gavroc me dit des choses dures, 
Je ferai le sourd. Y aura pas de 
querelle. Allons, c'est convenu . . . 
J’en ai pour un quart d’heure. . . 
Assieds-toi sur le talus.

Il s’éloigna sans que la vieille 
femme eût témoigné par un soupir 
ou par un geste qu'elle eût écouté 
ce qu’il lui disait. Toutefois, dès 
qu’il eut disparu, elle se ranima, et 
en quelques pas vifs, atteignit la 
barrière blanche.

Marie avertit Paul et ajouta en 
le quittant précipitamment:

—Votre mère vient Ici. Que peut- 
Cela est

étrange. En tout cas, Je cours au- 
devant d’elle, car ma tante la ren­
verrait petu-être et Je désire savoir 
ce qu’elle veut. Je la recevrai der­
rière ce massif de tamaris. Si j’ai 
besoin de vous, je voue appellerai.

La Jeune fille arriva au moment 
où la vieille femme pénétrait dans 
le Jardin.

! TABAI
' pour éplm-iee, Biscuit», Bu 

Clgurcttc, TabacsKo 18. Inquiet, le visage de, ment pour vous mais pour ceux qui 
î vous touchent de si près!

Elle ajouta, rougissante:
—Je pensais, hier, sur la grè­

ve, ne vous l'avoir que trop prouvé 
dans l’élan de bonheur et d'atten­
drissement dont je ne fus pas maî­
tresse.

—Si vous le voulez, Marie, ce 
baiser qui me rendit la vie, ce bai­
ser, donné dans tout l’élan de no­
tre premier bonheur, sera notre bai­
ser de fiançailles!

—Je le désire du plus profond 
de* mon coeur! dit la jeune fille 
avec émotion.

Après un doux silence, Marie, 
tournée vers la maison, annonça :

—Voici ma tante. Nous 
mes assez mal excusés d’être ren­
trés par la fenêtre pour que je lui 
fasse, dans les formes, la présenta­
tion de mon futur:

Et, Phrosine arrivée, les saints 
échangés, la nièce brusqua les cho­
ses:

Canadiens ei 

0d rôles—Parfume, Nouve—J’espère que oil. dit la Jeune 
fille en lui pressant la main pour 
mieux lui communiquer son espoir. 
Tenez compte de la situation terri­
ble de gens sans argent, sur le 
point d’être ruinés, chassés, dénon­
cés. Et c’est dans cette heure de 
Colère et d’ivresse que vous êtes 
•pparu. non pas en ami, tel qu’nn 
fils, mais en inconnu, un ennemi... 
Car Us ont certainement imaginé 
Чиє vous veniez les espionner.. . 
lce gens du pays l'ont bien cru!

У —Vous ne me persuadez qu’à de­
mi, avoua le jeune homme, et ce­
pendant.
fait autant de bien que si je vous 
croyais! Mais ne parlons plus d’eux, 
tobwons s'effacer cette affreuse im­
pression. Parlons de ce qui me res- 

l’espérance et de Joie, parlons 
», Marie! Le file de telles 
vous fait-il pas peur et ne 

pas méprisable?
pourrais-je jamais 

ou mépris non seule

—Pouvez-vous me dire ce qu’il y 
a d’écrit sur ce médaillon?. . . Mol, 
je peux pas, J’ai les yeux trop usés 
et, depuis le temps que Je n’al lu, 
Je sais plus lire. Voilà des heures 
que je suis dans la torture de sa­
voir ce qu’il y a de gravé sur ce 
médaillon!

Elle bégayait cela dans une cu­
riosité ardente, passionnée.

—Montrez! est-ce un souvenir, 
un cadeau... ?

—Ne me demandez pas ce que 
c’est, ne me demandez rien, fit la 
vieille dans un recul farouche. Je 
peux pas vous expliquer d’où me 
vient c’te breloque. Tout ce que je 
peux vous dire c'est que ça me rap­
pelle des choses d’il y a longtemps, 
qui sont comme dans le brouillard 
et que Je croyais ne plus me rap­
peler jamais! Ah! mam’zelle, me 
faites pas languir, dites vîtes ce 
qu’il y a d’écrit là-dessus!

Les mains tremblantes de cette 
femme, en tendant le médaillon,

lire ce qu’il y avait de gravé sur ce 
médaillon. Voyez dans quel état 
cela l’a mise! Croyez-vous mainte­
nant que cette malheureuse ne puis­
se éprouver de remords?

—Laissez-la plfeurer, dit le jeune 
homme. Laissez-lui verser toutes 
ses larmes. . . elles lui sont salutai­
res.

ABONNEZ-VOUS AU
elle avoir à nous dire?

La vieille fille ayant battu en re­
traite, offensée, mais très digne, les 
deux vieux restèrent seuls dans la 
ravine. Au geste de Marie recom­
mandant le silence, Paul demeura 
sur le banc, tandis que, toujours 
debout et cachée par les branches, 
la jeune fille continuait d’observer 
les Loupiau. La vieille, la main 
droite fermée^ sur quelque chose 
qu’elle ne voulait pas montrer, de­
meurait tête basse, la nuque cassée, 
muette et plongée dans une stupeur.

demandezLa vieille femme, à présent, bé­
gayait des phrases entrecoupées:

—Mon fieu!. . mon pauvre fieu! 
c’était lui. . . Et Je l’one pas recon­
nu, je l’one pas deviné! Ah! c’est 
toutes nos misères, c’est c’t’eau-de- 
vie surtout qui nous ont rendus pa­
reils aux bêtes féroces. . . Ah! mon 
fieu not' pauvre petiot!

Un coup dé sifflet strident coupa 
sa lamentation. Elle se tut, cessa 
de pleurer, regarda autour d’elle 
d'un air égaré. Puis, comprenant

ce que vous me dites me

Rhumatnous eo m-

"EU TUEUR 
mMe nui Guérit

MALES. Lumbago, b

: de rhum

toutes lei
k Seul Re

(Suite et fin à la page 7)
—Ça se trouve bien, fit la Lou­

piaude en volubilité et en agitation 
nerveuse qui contrastaient avec son 
mutisme et sa rigidité de tout à 
l’heure. C’est justement vous
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—Tante Phrosine, je roue pré- que, fait cesser po 
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LE MARCHE D’OTTAWACartes d’Affaires LES AUTOS AUX E.-U. Cartes ProfessionnellesPour le Cultivateur En 1924 on a; ; les patates a la baisse

\ ! Le marché est repris avec peu 
, , d'ardeur. Le printemps y apportera 

encore un ralentissement qui le ren-
dra plutôt nul.

Dans le moment, les patates 
étant légèrement à la baisse ne va­
lent que 90c la poche.

Contrairement à ce qui était pré­
vu. les jours de doux temps que 
nous avons eu n’ont pas encore fait 
venir de sirop d'érable au marché. 
On s'attend à ce que la chose arri­
ve avant quelques semaines.

Washington, 
émis aux Etats-Unis 17,691,981 
permis pour les autos soit 2,501,- 
045 de plus que l'an dernier. Il y a 
actuellement aux Etats-Unis un 
auto par six personnes. Les permis 
ont rapporté au trésor $225,492,- 
000 dont 82 p. 100 sont affectée à 
la voirie.

MEDECIN AVOCATELECTRICIEN,a ns ТЯВ
L SALLE DE THE

THE JULIANNA”
et Thé d’après-midi 
parties d'amateurs 
et de Glissoires. 
e Bridge.

Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 

Canada.

L'Agriculture est la 
plus grande source 
de richesse de notre 

pays.

Tél. R. 4406
EMILE BEAUDRY

ENTREPRENEUR 
ELECTRICIEN 

Cordes de fer, régulier $1.25

Lampes Tungsten, 40 et 60 
volts, 4 pour 
862 RUE ST-PATRICE.

J. L CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN
Attaché à l’Hôpital Civique.

NAP. CHAMPAGNE
AVOCATUbe*

| eux-mêmes, n’ayant pas été guidés, 
, ou soutenus? Il semble que Von
s’applique, même dans les petites 
communes de plaine ou de monta­
gne. à former des caissiers, des re­
ceveurs d'autobus, des employés de 
commerce ou de chemins de fer."

En troisième lieu, l'orientation 
que les conscrits prennent à la ca­
serne: ici, d’ailleurs, un redresse­
ment serait facile:

“Des officiers dévoués, comme 
nous n'en manquons pas, et encou­
ragés comme ils ne le sont pas tou­
jours, rendraient un service immen­
se aux conscrits, en leur expliquant 
que la richesse nous vient surtout 
comme eux, de la campagne, et ce 
qu’est, à travers le monde, le com­
merce du blé, du sucre, de la vian­
de, du bois et du vin de France. Un 
de nos anciens ministres de l'Agri­
culture, M. Ricard, avait fait, sur 
ce sujet, toute une série de confé­
rences aux cuirassiers qui logeaient, 
avant la guerre, à l’fecole militai­
re. et j’ai entendu dire que ces 
grands gaillards laboureurs pres­
que tous, suivaient avec le plus vif 
intérêt un homme de talent, qui leur 
apprenait à eux-mêmes toute la 
grandeur, et l'antiquité et le pro­
grès, et l’avenir de leur état. Si la 
caserne et l'école y veillaient tou-' 
tes deux, le mal dont on se plaint 
serait moins étendu.”

gt le» 79c Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

LE CHOMAGEgratuites pour
SOMERSET POMMES DE TERRE 170 AVE. LAURIER ESTDANS LE MONDE(les

$1.00*471 RK®
[ Tél. Queen 887

Tél. Rideau 060DE SEMENCE Genève. — D’après les dernières 
statistiques le nombre des chô­
meurs a augmenté de 400,000 au 
Japon l'an dernier et de 130,000 
en Autriche. En Pologne il y a 
150,000 sans-travail.

AVOCAT&Les trois choses à rechercher 
dans la culture des pommes de ter­
re de semence sont: l’uniformité de, 
type, la capacité de production et 
l’absence de maladies. Lorsqu’un 
planteur a obtenu un bon rende­
ment de tubercules d’un type uni­
forme, à peu près exempts de mala­
dies, d’insectes et de pourriture, il 
devrait pouvoir en classer de 80 à 
90 pour 100 en semence No 1, si sa 
plantation a été déclarée bonne à 
certifier. Le stock ordinaire d’Irish 
Cobblers a généralement 60 pour 
100 de No 1; les Montagnes Vertes 
ont généralement un pourcentage 
un peu plus élevé.

Mais ce n’est pas tout que de pro­
duire de la bonne semence, il faut 
encore la présenter sur le marché 
sous une forme attrayante et unifor­
me. C’est pour cela que le ministère 
fédéral de l’agriculture a inauguré 
une qualité appelée “pommes de 
terre de semence certifiée Extra No

SPECIALISTECHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisés.

Qu'avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6Д18

jjEBJllSTK

POISSONS
„м chanteurs 
*>eur exhibit de serins

eiposlt|onB
* • 1922-1923

W, J. DICKSON
„8)4 BUE BANK 
Tél. Queen 8088

PRODUITS DE LA FERME Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORCE
414 EDIFICE JACKSON, 

OTTAWA, ONT.
Tél. Queen 2876

DORES Thompson, Côté, 
Burges* et Thompson

Beurre, en seau. 
Beurre, en carré

30 à 36c 
30 à 35cimportés.

Beurre, en boulette .... 35 à 40c 
50 à 55c

MUSSOLINI A ETE CONDAMNE 
CINQ FOIS A LA PRISONde 1921- Crèine, la pinte

AVOCATSOeufs, premiers 
Oeufs, frais . . .

50 à 55c 
45 à 70c Rome. — Signor Prezzoltnl vient 

de publier la vie de Mussolini. C’est 
une biographie très intéressante du 
premier ministre d’Italie.

Quand il n’avait que 20 ans Mus­
solini voulut être instituteur et sa 
mère lui donna $10. Il partit pour 
la Suisse où il arriva avec 50 sous. 
Il dû gagner sa vie par le travail 
manuel. Il vagabonda pendant plu­
sieurs jourà et connut la grande mi­
sère. On comprend qu'à cette épo­
que il fut anarchiste. Il fut arrêté 
cinq fois.

Le 15 avril 1904 il fut condam­
né à Genève pour avoir contrefait 
son passeport.

En 1908 il fut condamné à Forli 
à 3 mois de prison pour avoir me­
nacé quelqu'un avec une arme à

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8186

GRAIN
Barley
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15 
Avoine, le minot
Pois.......................
Paille ...................

75 à 80c

. . . 55 à 60c 
$2.25 à $2.75 
.. $8 à $10

DENTIST^ CHIROPRACTEUR
[jjER

Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLESVIANDESUetez-voyez

faites réparer vos 
HARNAIS

CHESTER & CO.
!&49 RUE BANK

4 à 6c 
8 à 10c 

. 7 à 9c

Boeuf, devant .........
Boeuf, arrière .........
Boeuf, à la carcasse

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.
CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 8119 
Rés. Tél. Q. 181-w

Poulets, du printemps, la paire
................................ $1.50 à $3.00

28 à 35c 
20 à 22c 

25 à 28c 
18 à 20c

Tél. R. 4248
Poulets, la livre 
Canards, la livre 
Poules, la livre . 
Oies, la livre. . .

827 RUE DALHOUSIE.

1".
Les règlements pourvoient à un 

triage qui élimine tous les tubercu­
les pesant moins de 3 onces et plus 
de 12 onces, avec une tolérance de 
5 pour cent de poids. Tous les tu­
bercules endommagés, taillés, fen­
dus, meurtris ou gelés doivent être 
enlevés. Doivent être enlevés égale­
ment les tubercules affectés de 
pourriture, de gale ou de rhizocto-

Agneau, arrière.... $1.65 à $2.35 
$1.25 à $2.00 
... 22 à 28c 
... 14 à 15c 
... 10 à 12c 
... 38c à 40c
............6 à 8c
.... 15 à 20c 
.... 12 à 14c

CHIROPRACTEURVETERINAIRE
Agneau, devant. . 
Agneau, carcasse
Porc, léger............
Porc, pesant . . . 
Dindes, la livre. 
Veau, devant.. .. 
Veau, arrière . . . 
Veau, carcasse . .

BOIS DE CHAUFFAGEElEVR a L’HUILE

G. F. QUADDY
Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAMEn septembre 1908 il fut con­

damné à 10 jours de prison pour 
avoir fait une conférence sans per-

TOUTES SORTES DE 
BOIS MOU ET MELE MEDECIN 

VETERINAIRE 
avec 18 ans d'expérience.

5 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Ré*. S. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à 5.

te,r du fameux Brûleur à 
| l'Huile Aitkens. 
Ltacturé à Ottawa et en 

nd succès 
et dans

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

Blocs de Pin. Pruche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.

ALLAN REAUME
30 RUE MAIN, Ottawa-Est 

Tél. C. 3350

LA PRODUCTION DES 
CÜAMPSfET DES VERGERS

Le 14 octobre 1911 il fut arrêté 
pour avoir manifesté contre le gou­
vernement italien.

Le 23 novembre 1911 il fut con­
damné à 5 mois de prison pour la 
même raison.

pération avec gran 
I Théâtre Impérial 

centaines de résidences 
t magasins.
î AVE CARON, HULL, P.Q. 
L Tél. S. 1445-F

840 RUE GILMOUR

FRUITS
Tél. Queen 8024D’âprès l’évaluation du gouverne­

ment fédéral, la valeur totale des 
récoltes canadiennes, en 1924, est 
de $9 18,663,400. soit «49,497,200 
de plus qu'en 19 23. Depuis cette 
évaluation, les prix de tous les 
grains ont augmenté substantielle­
ment. Il y a un an. il était dit dans 
cette lettre que le prix du boisseau 
de blé obtenu par le producteur, en і 
1923, était de 67 cents, contre 66 
cents en 1913 et 60 cents en 1912. 
En 1924, le prix moyen reçu par 
le fermier pour le même produit a 
été de $1.20. Ce prix bat tous les 
records, excepté ceux de 1916 et 
1920 alors que la distribution sur 
les marchés était sous un contrôle 
officiel. En se rapportant au tableau 
qui suit, on s’apercevra que la va­
leur des produits agricoles de 1924 
est aussi considérable que la moyen* 
ne des années précédentes. Dans 
les Prairies, la quantité récoltée est 
baissée, mais dans presque toutes 
les autres provinces, il y a eu aug­
mentation substantielle, surtout 
pour le blé et l’avoine.

Pommes, au minot . . $1.50 à $2.50 j 
40c à 75c 
35 à 50c

Ces précautions, si rigoureuses 
qu’elles soient, sont encore plus né­
cessaires dans le commerce d’expor­
tation. Là, il est indispensable que 
les tubercules soient en état parfait 
au moment de l'expédition, car ils 
sont souvent exposés à des change­
ments de température au cours du 
transport. Ces changements, lors­
qu’ils sont très fréquents, peuvent 
provoquer des pourritures de cave, 
à moins que le stock n’ait été très 
soigneusement trié et que tous les 
tubercules pourris ou endommagés 
n’aient été rejetés.

Le classement se fait générale­
ment sur une trieuse en lattes, de 
préférence à une grande machine. 
Ces trieuses sont de simple cons­
truction, et les inspecteurs fédéraux 
aideront ceux qui le désirent, à en 
faire une pour l’inspection des tu­
bercules. Ces trieuses à lattes sont 
indispensables pour le classement 
des tubercules de semence.

En triant la semence, on compte 
une tolérance pour le pourcentage 
de tubercules malades ou endomma­
gés qui s’introduisent dans le pa­
quet. mais le producteur ne doit pas 
oublier que chaque paquet ou cha­
que baril de semence certifiée doit 
porter une étiquette marquée du 
nom du producteur et du numéro 
dji rapport d’inspection. Si ces pro­
duits étiquetés ne donnent pas sa­
tisfaction à l’acheteur, 11 peut sa­
voir qui les a produits et connaître 
toute l’histoire de l’espèce. Si, au 
contraire, il est satisfait, il peut 
désirer donner une nouvelle com­
mande au producteur. On voit qu’il 
y a va de l’avantage du producteur 
d'emballer des tubercules bons, uni­
formes et satisfaisants, que les ins­
pecteurs classeront sans hésitation 
dans la catégorie “Extra No 1 cer­
tifiée."

“ au panier.
“ au gallon

Bananes, la douzaine .... 35 à 50c
LA MOYENNE l)E LA VIE SERA 

100 ANS EN L’AN 2,000 MEDECIN CHIROPRACTEURS
MANUFACTURE DE MEUBLESCLEUR a L’HUILE . 5 à 10c'itron .

La moyenne de laChicago. Docteurs
Hansen & MacMillan

CHIROPRACTEURS 
Laboratoire aux Rayons X

18 à 20cAthacas, la pinte
Pamplemousse, trois pour...........25c
taisins, vert et bleu, la lb
Raisins, la panier.............
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c

avez-vous vu ? vie humaine sera de cent ans en 
; l’an 2,000 a déclaré le Dr Fritz Pa- 
trick, du Collège Américain des Mé­
decins qui vient de tenir son con­
grès annuel. Il affirme que la 
moyenne de la vie se prolonge sen-

Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles,

Salle

L Brûleur à l'Huile le plus 
bcace sur le marché. SI 
|n venez au
f Ko 318 RLE BANK
L votre problème de chauf- 
Cgg sera résoud une fois 
Ear toutes.
I Tél. Queen 1970

Institutions, 
s et Audito-

35 à 50c
Eglises,

15cPrunes, la douz.. . . 
Pêches, la douzaine 
Poires, la douz.. . .

Tél. Queen 2018 
416-17 EDIFICE JACKSON 
______ Ottawa, Canada

siblement. Il a donné les chiffres 
suivants qui ne manquent pas d’in­
térêt. En 1775 la moyenne de la 
vie était 27 ans; en 1875, 37 ans; 
en 1925 57 ans. Eu 1975 elle sera 
de 80 ans et en l'an 2,000 de 100 
ans. Le prolongement de la vie pen­
dant les 50 prochaines années sera 
due en grande partie à la théorie 
des germes.

J. Oliver & Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

35 à 40c 
25 à 30c

LEGUMES
20cPatates, le gallon. . 

Patates, la poche. .
Piments.....................
Betteraves, la douz

Carottes, le gallon.

CHIROPODISTE MEDECIN
TRANSFER 90c à $1.00ttGE Dr C. R. STRATTON6c W. L. KNAPP, D.L.C.H. WEBB 26cIf.telmosse CO. Des résultats peuvent être ob­

tenus à lu condition des 
conditions.

Maux de tête. Maux d'estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
109, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8622

10 à 12c
Spécialiste pour les pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 8777

BOIS SEC 15cTRANSFER 
Attention spéciale aux 

déménagements.

25 à 30cConcombres, la douz...
Céleri, le paquet.............. 20 à 25c

10 à 15c

Toutes sortes de Bols 
Coupé ou non.

і Au voyage ou à la corde. Щ
lilP!

Salade, la tête. . .
Oignons, le gallon 
Oignons, la poche. . . $2.00 à $2.50

35c842 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780
29 RUE AUGUSTA 

Tél. R. 3931 RVl&'PSI

CHIROPRACTEITI CHIROPRACTEURA NOS ANNONCEURS
Docteur D. A. RICE Docteur

Ernest A. Mansfield
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

WOOD GLASS CO.
N’oubliez pas que notre journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes­

-françaises de la basse-ville. Il est 
t>ar conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési- 

Confiez-nous vos besoins et

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521 і Sirop

“Mathieu, “Fiançailles Tragiques” le grand feuilleton du |
$ “Canadien” tire à sa fin. Les nombreuses félicita- g 
I lions que nous avons reçues sur la valeur de ce j-
4 feuilleton nous a forcé à faire des recherches par- ;j;
5 ticulières pour donner à nos lecteurs et lectrices g

autre chef-d’oeuvre littéraire qui plaira à tous £
nous en sommes convaincus. T

Notre nouveau feuilleton aura pour titre Un .j. 
Serment” par la Baronne Orczy. Le court synop- 

y gis suivant donnera à nos lecteurs une idée du sens 
dramatique de ce nouveau chef-d’oeuvre littéraire. |

£ Le dernier héritier des ducs de Marny a été tué en duel. j;
j On a rapporté, en pleine nnlt, son cadavre à son vieux .,.
і père dont la raison déjà vacillante, a sombré sons le coup de la .j. 

douleur.

pécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan- 

feuille.

551 RUE SOMERSET
289 RUE METCALFE

casse Tél. Queen 2757-w
Tél. Queen 2083taisle, en

nous vous promettons d’excellenU
Miroirs la

touxrésultats.
BAINS TURCS

A NOS LECTEURS•wajGun
II BAINS “VIT-O-NET 

ET “HYDRO”RIDEAU 4237. Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs çt en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans "Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

des plus modernes

Gros Bois DurTHE 196 H RUE ELGIN

L’ABANDON DES Tél. Queen 7850
CAMPAGNES ! BOIS MOU SEC GARANTI

Jodouin - MacDonald
COMPANY

Coupé et non coupé. 
Prompte livraison.subite démence, le vieillard a fait appeler sa fille £ 

seule, désormais, pour porter tejmids de .j.
Dans sa

Juliette, qui restera Щ
? la gloire ancestrale, et, devant le cadavre de son frère, U lui a .j.
X nommé son adversaire, Paul Derouve, et lui a fait jurer de le £
% poursuivre de sa vengeance

Et l'enfant a juré devant Dieu.
les amis du jeune duc, qui viennent de lui rendre ?

% le suprême service de rapporter chez lui sa dépouille mortelle, y 
*'* ont essayé de justifier aux yeux de Juliette de Marny la par­

faite loyauté de Paul Derouve: celui-ci a été jusqu'aux limites £ 
de l’honneur pour éviter ce duel et, l’ayant dû accepter, a tout | 
fait pour ménager son adversaire.

Mais Juliette est trop respeetuense pour discuter l’ordre 
de son père et trop jeune pour comprendre qu'il avait perdu V Y j Kestauraitt j
darercômpie П e8t m°rt SanS qU’elle a,t e“ ,C tCmP8 de 8>П ГЄП* Il Nouveaux plats pour

Presqu’aussitôt, la Révolution a éclaté, ajoutant à ses an- *j* Y tOUS les gOÛtS
(toisscs, la séparant de tous ses amis, de tous ses Conseils natu- y y jj;nef Spécial à 30c 
rcls. Elle est restée seule avec sa vieille nourrice, perdue dans y -.;. 

ï la grande tourmente, et nous sommes au coeur de l'action. .j. ,1. Menti Spécial
Л Toutes les facultés de vouloir de Juliette de Marny sont £ %
і tendues vers un seul but: trouver Paul Derouve, accomplir і j Q . nuit et jour 
•J. son voeu coûte que coûte. Mais Paul Derouve est loyal et che- .j. vuvcrt nuu cl J1 ur
X vateresque, à leur première rencontre, 11 lui sauve la vie, 11 la V X 349 rue Dalhousie.
Y recueille chez sa mère, ainsi que sa nourrice. Et l'amour naît Y X
£ A Л 27-6-13-20-17m
I C fidèle à son serment, Juliette décide, après une doulou- | і^тЖ-Ю^**********
4 rouse lutte Intime, de sacrifier son amour à ce qu’elle croit être Y |

son devoir. An prix d'une Indignité dont elle souffre jusqu'au -j- 
martyr, elle trahit Paul et le dénonce an Comité du Salut

Les réflexions qu'on va lire, que 
trouvons dans l'“Action Fran- ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”çatee", conviennent, sans doute, d'a­

bord à la France: mais elles con­
viennent aussi à tout pays agricole,

W. E. BEATON
» 167 Echo Drive, OTTAWA, ONT 

Tél. Carling 1357comme le nôtre.
M. René Bazin, dans l'“Echo de 

Paris”, analyse les causes principa­
les de la dépopulation des campa-

Le Foyer des Bons En vain 23 J—6m

Avis aux Marchands
?TABACS NEW LUNCHEn premier lieu, la démoralisa-

іtion:
“Etudiez les provinces de la Fran­

ce où la foi est demeurée forte, la 
pratique religieuse à д»еи près gé­
nérale: vous sentirez une solidité 

fidélité à la

?Spéclau * P°ar épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquettes 

ou rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.
Messieurs :

dans la vocation, une
gaieté, une douceur de X«>u< avons en mains l’agence de l'une des meilleu­

res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.
terre, une 
vie familiale qui ont diminué ail- 

II fautleurs et parfois disparu, 
être content de soi pour se passer 
de distractions. Les grands-parents 

d’aujourd'hui n’a-

311 Rue Rideau, Ottawa Ont. Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et„ 
peut-être plus has et nos marchandises tojit aussi 
bonnes.

des cultivateurs 
valent ni bicyclette, ni cinéma dans 
le voisinage, et ils étaient plus heu- 

leurs petits-fils. Souvenez- 
l’expression des vi-

reux que
vous. Comparez 
sages. Les pères chantaient en

les fils ne chan-
ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”. f|M. Beaton

il
* Vend du

nant des champs; 
tent plus; le dimanche les ennuie, 
naguère, il reposait. Une visite aux 

du Canada français com-

Doric, s'il vous plaît, consultez-nous quand vous 
aurez une commande de ce genre et nous sommes cer­
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac­
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

Public. mElle se repent aussitôt, du reste, comprend l’odienx de son 
serment, et, pour réparer sa faute, se dénonce elle-même.

Derouve, de son côté, ne cherche pas à se défendre; 11 cher- 
che à attirer sur sa tête toutes les foudres des Sans-Culottes £
pour épargner la tête de Juliette. Et tous deux seraient im- £
rminquablement guillotinés si un chevaleresque et spirituel I*.
Anglais dont le personnage est des plus sympathiques, n’arri- £
vait par mille ruses ingénieuses autant qu’audacieuses à les £ 
sauver l’un et l’autre. £

L’action est rapide, très dramatique avec de gracieux épi- Ç 
sodés qui, loin de la ralentir, la rendent plus captivante encore.

demandez іfermiers 
plèterait la démonstration..."

direction même donnée 
par l’école aux jeunes esprits:

“L’Instruction qu’ils reçoivent à 
l’école n'est aucunement faite pour 

Enfants

ï і BOIS MOU ET DURRhumatilide Coupé et non coupé / 
PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

1, O ' LIÎ TVKUR DK RHUMATISMES" 
8e"' qui Guérit les attacher à la culture.

du midi, de l’est ou de
toutes les Do**l«urs RHUMATIS­

MALES. Lumbago, Néphrite J. 0. Villeneuve & Co.du nord ou 
l’ouest, ils sont élevés sans nuance, 
et la nuance qu’on oublie, c’est 
raison d’amour qui s'ajouterait auX 

Mais celles-ci, les essentiel- 
convaincantes, qui les leur 

Bien peu d’instituteurs, 
Et comment le feraient-ils

PLUS BAS PRIX
rhumaticide

ч c,(j6 WflQüe, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
" * lea maux de ruina—80 pastilla SI. C.O.D. -1.16 

Envoyez

§Détruit 
R toutte

329 RUE DALHOUSIE,30 AVENUE HTLLSON 

Tél. S. 2074Abonnez-vous au “Canadien” afin de ne pas 
émouvant.

autres, 
les, les 

I expose?
hélas!

OTTAWA, ONT.та. r. 6366
manquer la lecture de ce dràmpvotre admise pour Infoi mutions.

REMEDY CO. INC., 337 St-Denis, Montréal
5*nVE's IIW.V

ШШv,ES

Docteur

T. F. DELANEY

752 rue Somerset

Tél. S. 2278

 ̂ -«-і-——

-z

MACHINISTES

McMullen- Perkins Ltd
Experte en

Réparations des parties 
vitales d’Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. _Queen 6116

plus forte à lutter COI 
ibrenx obstacles qUe
1 dans ie «entier de

Gentille Brunette. 
16 mars 1925.

Joooci une lamp, J, y, 
donnez aussi beaucoup Jt 

rsonne qui la reçoit. Vtna 
faites cotre choix.

une couple de jolies 
bmpee de table qne 
»a * des prix très ré. 
yez-les ! Achetez-lee!

ay Jarvis Ltd
RUE RIDEAU 
ln de la Gare.

igantes

Co.
tawa

luiiieimmimiii iiiiuiiiiiiiii

Drouin
IRIS et LYON)

Nez et Gorge

n., 7 à 8 p.m.

1ER. 8876.

OTTAWA

iiitiiiiiiiimiiiiiininiiiiiiiHiiiiiiiiiiiii

ES

liffure

eintures et Toniquee 
île de nouveaux pel­
le Parle. Chambrée 
rez nos spécialités. 
iee d’hommes. Tou-

iveux est incom para­
it le lavage des che- 
:rême s’adoptant aux

ILL DEPUIS 80 ANS

en 2246.

OTTAWA

d
homiIt le signal de son 

ins la ravine, elle se relej 
sursaut de frayeur. Ml 

devinant la Louplad 
dames Charmin, avait tj 
arrière blanche et s’aval

je t’y prends, vieille bon 
bavarder à toutes les Pfl 

t’as raconjest-ce que 
i, moucharde, poison? I 
la maltraitez pas! e’écd 
’interposant et brusqUN 

le bruit attlïjvant que 
roeine.
e malheureuse femme

eachMm appris que nous 
ous avez, cette nuit, P£ 
age, volé, puis bâillonné 

réfuiі jeune voyageur 
is. Pans le frapper, ai 

gardât aucune ti:orps ne 
olence, vous l’avez exp< 

près du chen 
le courant, à la o

rochers

tante, l’emporterait et 
nul indice de votre crin 

, l’oeil éteint, le Loupl 
des dents, reculait en 1 
Jà jeune fille, lui rnontri
lion, ajouta:

qui est ici gravé, 
femme, et voua s£

>st celui que vous ave*
It!

ite et fin à la page 7)

donne P1
et plus

ilenveillance 
lue la richesse 
ie le pouvoir.
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ouvelhHTHÉÂTRE MUSIQUE CANADIENS!1-І ' !*' ♦4....................

FETE IM FORT»
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE^ RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX

„ „rande tête dimanche eo 
En effet le CeF**, célébrait le 38e annlre 

“* de M. Pbllli
Un. <

le naissance 
jcberln du quartier 

[clement l'une de ce» vieilli 
"je famille canadlenne-frai 
jerant laquelle la gaieté t 
je régner.
. ainsi que 
Ш étaient présente.

était aussi des il

Ce qui précède n'est qu'un court vient de breveter, en France un ins- 
aperçu de la méthode suivie dans trument qui réunit en un seul la 
l’organisation et la conduite des mandoline et le banjo, conservant 
concours de mémoire en musique, 
mais ces quelques notions serviront, 
nous l’espérons à renseigner le pu­
blic sur ce mode d’éducation musi­
cale qui n’est, malheureusement 
pas. assez généralement connu.

DERNIERE MISE AU POINT 
Le soir, à 21 heures, le chef ou 

le chef adjoint et les réviseurs se 
réunissent dans leurs bureaux pour 
revoir les épreuves de la traduction 
envoyée A l’imprimerie. Chacun des 
réviseurs relit encore minutieuse­
ment les parties qu'il a prises et 
revues déjà dans la journée, et les 
placards, ainsi corrigée pour la se­
conde ou troisième fois, sont trans­
mis au chef de service, qui revise 
de nouveau ce compte rendu, qu’il 
a tout entier sous les yeux; il con­
trôle les interruptions, la procédure 
et distribue—tâche délicate — les 
mouvements, les très bien! les ap­
plaudissements, les rumeurs, les 
sourires, etc. Pendant ce témps-là, 
le secrétaire de service achève de 
rédiger le sommaire de la séance, 
qui sera imprimé en tête du compte 
rendu.

Tout ce travail, qui exige la plus 
grande attention, qui n’admet pas 
la moindre distraction se prolonge 
très tard. Le chef a apposé sur le 
dernier placard son paragraphe, qui 
signifie: bon à tirer. Les épreuves 
retournent à l’imprimerie pour la 
correction définitive, la mise en 
page, le clichage et le tirage. Le 
chef, comme un capitaine, se retire

Von» connaître* mieux votre pay, etle dernier, après avoir tout relu, 
souvent au petit jour, quelquefois 
môme au grand jour.

•es
Chronique Musicale Vowmmerex devautace votre province *

MS institution» religieuses et nationales
les caractères distinctifs de chacun 
d’une manière indépendante les uns 
des autres. Il suffit de faire faire 
“demi-tour” à l’instrument pour le 

transformer soit en mandoline soit 
en banjo.

Le maire L. CoiNOUVEL ORCHESTRE 
L'orchestre Ossle Coulthart est à 

votre entière disposition pour musi­
que de concert, de bouquets de par­
ties de familles, etc. Nous promet­
tons toujours entière satisfaction. 
Un essai vous en convaincra.

Prix modérés et musique choisie. 
Téléphonez à C. 781 ou C. 6346 

pour engagement ou venez 
nellent au No. 1947 rue Bank pour 
engagement.

la plupart d<
M. 1UNE CHANSON SUR U PLANTATION DU MAI VOUS Lombard 

On remarquait des homme 
te9 les classes venus témo 

uBr estime à M. Fortin.
la soirée fit son ei

Avec cet instrument le musicien 
peut charmer les oreilles de ses au­
diteurs des plus douces mélodies 
sur la mandoline puis, tournant 
instrument, les faires danser 
sons de la banjo.

A-t-il existé des chansons spécia­
les en rapport avec la plantation 
du mai?

Voilà une question que les folk­
loristes se sont souventes fois posé 
depuis des années, 
vient à point à qui sait attendre, 
la réponse m'arrive enfin.

Ces jours derniers, un citoyen de j 
Saint-Rémi, comté de Napierville

qui j’en causais m’a aussitôt tre. 
procuré ce que je désirais.

Mon informateur qui est M.
Ephrem Terreault a appris de sa
mère, à Saint-Rémi, vers 1870. „|ГОХМІТК DES ( OXCOVRS DE 
jolie chansonnette dont voici le tex-

chanson fut assez répandue aux 
temps jadis.

Lecteurs qui connaîtraient des 
variantes de ces couplets ou d’au­
tres chansons sur le mai devraient 
les communiquer au soussigné (dé­
partement des archives, palais de 
justice. Montréal) qui recevra avec 
reconnaissance tous les renseigne­
ments qu'on voudra lui transmet-

MANDOLINE-BANJO 
La revue “Music” de Londres, 

Angleterre, nous apprend que l’on

L'Almanach du Peuple Beeuchemln 
pour 1028 aéra eu vente partout 
ver, le 20 décembre. Prix: 28 
•oui; par la porte SB loua.

іиГіа salle au milieu d 
gagné ses épaulettes’ 
lui souhaita au not 

Il profit

•'Il aOr comme tout person-
1, maire
jafjtés la bienvenue, 
u^ion pour le féliciter de eo 

m depuj8 qu’il est lancé dan 
* publique.

PUBLIE PAR LA
C’est, dit-il, a

de pouvoir siéger e: 
un homme tel quLIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limité, | bonheur 

pblée avec
E. Z. MASSICOTTE.

RADIO
[lui souhaita une longue carrlè 
jdu bonheur dans sa famille, 

fillettes de M. Fortlr
30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
MEMOIRE EN MUSIQUE

M. Georges Buisson, chef adjoint honoraire du service sténographi 
que de la Chambre française, vient de faire paraître un livre intitulé 
“la Chambre et les députés". Nous en extrayons le chapitre cl-desaous. 
consacré au service eténographique:

lee deux
tbe et Alice, lui firent ensuit
jentation,
,garnie, et l’autre d’une magnl 
» canne.
•fchevin Fortin, quoique trèi 
!de toutes ces marques d’égard 

choisis remercier lei

te: Bien que le concours de mémoire 
en musique soit loin d'être une cho­
se nouvelle au Canada, il est pro­
bable qu’un grand nombre de per­
sonnes n’en saisissent point bien le 
but et la portée. Le concours de 
mémoire en musique est destiné à 
faire connaître aux élèves de nos 
écoles, les meilleures oeuvres musi­
cales. les meilleurs compositeurs, 
les divers genres de musique etc., 
et de faire naître chez eux un 
amour véritable pour la bonne mu­
sique. En d'autres termes, c’est 
un moyen d’enseigner aux élèves 
de nos écoles à apprécier la bonne 
musique.

L’idée en fut conçue par C. M. 
Tremaine, le directeur du Bureau 
National pour l’avancement de la 
musique de New-York. Durant les 
sept années qni se sont écoulées de­
puis la conception de ce projet, l’on 
assure qu au-delà de douze cents 
localités diverses des Etats-Unis 
ont organisé des concours de mé­
moire en musique. Plusieurs de ces 
concours ont aussi été. durant la 
même période, organisés dans cer­
tains centres canadiens, tels que 
Ottawa, Hamilton. Brampton et To-

Le surintendant d'étndes musica­
les pour une localité quelconque, 
est généralement le personnage au­
quel il incombe de préparer ces con­
cours. Lorsqu’il a été décidé de pro­
céder à une telle organisation, la 
méthode suivante est généralement 
celle qui semble la plus efficace.

Le surintendant d’études musica­
les s’assure d’abord de l’appui de la 
commission scolaire locale et des 
organisations d’utilité publique, tel­
les que les cercles musicaux, les cer­
cles féminins, les chambres de com­
merce. les marchands de musique, 
les directeurs de journaux etc.. 11 
est toujours assuré de recevoir la 
coopération enthousiaste des élèves 
des écoles.

Set* * un tube de «12.80 en 
montent

Seta à deux tubes «28.00. j 
Nentrodyne, cinq tnhee,

Cabinet «78.00.

I l’une d’une bours
Le premier jour de mai—Labouré! 
Il m'a pris fantaisie 
D'aller planter un mai—Labouré! 
A la porte de ma mie 

Las
Sur ces terres labourées 

Ah! ah!
Sur ces terres labourées.

Le personnel eténographique de tel point de la langue écrite, 
la Chambre des députés comprend:
1 chef. 1 chef adjoint, 8 sténogra» 
phes-reviseurs, dont l’un remplit 
les fonctions de secrétaire du ser­
vice, 13 sténographes, 4 sténogra­
phes auxiliaires.

genre
bien peu d'improvisations 
raient résiter à une reproduction 
libérale. II faut encore insérer au 
compte rendu les mentions régle­
mentaires et les faits de séance, 
propositions, motions, ordres du 
jour, votes et scrutins—ce qu'on 
appelle la procédure parlementaire, 
—puis les intitulés et textes de lois, 
et les citations faites par les ora­
teurs.

pouc.-

Tubee et partie» an plu» bas L termes 
Ltints pour leurs témoignage 
^me. Vraiment, dit-il, je croyaii 
Mer quelques amis, mais je m 
Lito pas en avoir un aussi grant 
Ibre. Tout ce que J’ai fait dam 
Це publique a été pour l'avance 
lt de notre ville et je continue

Donnez à votre! 
Correspondance

prix.
Set» construite sur commande.

2

RADIOLe compte rendu eténographique, 
qui est publié par le “Journal Offi­
ciel”. est fait simultanément par 
deux sections: le roulement et la 
revision. Les sténographes tra­
vaillent debout, sur des pupitres 
fixés à la tribune: à droite de la 
tribune pour la revision, à gauche 
de la tribune pour le roulement. 
Les reviseurs se relèvent par quart 
d'heure, les rouleurs sténographient 
seulement pendant deux minutes. 
Leur nom vient de ce qu’ils font 
leurs prises—espace de temps pen­
dant lequel ils sténographient — 
toujours dans un même ordre de 
roulement.

Cette durée de deux

D’aller planter un mai—Labouré! 
A la porte de ma mie 
Quand le mai fut planté!—Labouré! 
Dans la maison j’entrai-e.

Las!
Sur ces terres, etc.

HARCO RADIO COY.

h Vendu à Termes É 
Faciles

U Atwater Kent 
I Saper Hetrodyne 
Л Nentrodyne

I Radiol* Style 8 arec 
I Tube et Phone à «48.00 I 
■ seulement.

il Robertsen, Pingle & Il 
Tilley Ltd.

I Angle BANK et COOPER I

—11

[i faire mon devoir comme раї
»44H RUB SLATER

En outre, le reviseur gradue les le curé Lombard félicita aussi 
fortin d’être l’objet d'une telU 
fegtation de la part de citoyen* 
istes les parties de la ville 
jfe méritez, a-t-il dit, car votre 
lament pour toutes sortes 
irree et pour le public Vexpli-

mouvements, les applaudissements, 
les protestations, leur donne leur 
véritable valeur.

3
Je m'assieds sur un banc

Le routeur, en 
effet, qui ne prend que pendant 
deux minutes, arrive au pupitre au 
milieu d'un discours, commence à 
sténographier, quelquefois môme

—Labourant!
Faisant comme les autres.

•VSeul» agent» poor le»

FAMEUX PIANOS
4

Croyant flatter ma mie—Labourie! 
J'en ai flatté une autre.

Ikien.”
EM, le Dr J. U. Archambault, H. 
Lais, les échevins Picard, Dalpé, 
Lier et Larose, l’avocat J. B. 
Inry, B. Patry, A. Charron, 
lé Gnertin et Z. Laflèche, ont 
h adressé la parole, 
b soirée était sous la présidence 
IM. Z. Gervals qui sut très bien 
per d'affaires.
u veillée fut aussi agrémentée 
pints par MM. Edgar Gauthier, 
L Mailloux, l’avocat J. E. Gabou- 
jh Maire Louis Cousineau, J. Le­
ix Edgar Bédard et nombre d’au-

au milieu d'une phrase, le plus 
vent sans savoir de quoi il s’agit. 
Si des protestations s’élèvent, si des 

j applaudissements éclatent, il lui est 
inutes est parfois fort difficile de leur donner 

réglée par un chronomètre spécial leur valeur exacte, puisqu’il n’a pas 
dont l’unique aiguille metXdeux mi-

et5
Pianos Automatiques 

NORDHEIMER
Elle me dit: Galant—Labourant! 
Allez flatter 1» vôtre.

\6

""%tCJe ne suis pas galant—Labourant! 
Je suis comm (e) tous les autres. Le plue vieux et le meilleur 

piano du Canada.
entendu et n’entendra pas les dif­
férents mouvements qui ont précé­
dé ou qui suivront son

notes à faire le tour du cadran.
“ROULEURS” ET REVISEURS 

Voici comment marche le xtravail 
pendant la séance :

Il est 15 heures. Le président 
monte au fauteuil. Les députés ne 
sont pas encore dans la salle des 
séances, mais les sténographes sont 
à leurs postes : le chef du service à 
la tribune de droite, où se tient le 
bureau de la Chambre: le sténogra- 
phe-reviseur au pupitre de droite, 
quelques sténographes-rouleurs au 
pupitre de gauche. L’aiguille du 
chronomètre est arrêtée à la cent 
vingtième seconde.

7
Je porte l'habit bleu—Laboureux
Passement* de jaune....

Monsieur Terreault n'en sait pas 
plus long.

Depuis que j'ai recueilli les cou­
plets ci-dessus, une autre personne 
m’a dit les avoir entendus aux 
Trois-Rivières, ver* 1885. Ils étaient 
chantés par une dame Godin, née 
Arcélie Matte, qui les tenait de sa 
mère domiciliée à Ste-Anne-de-la- 
Pérade, ce qni prouve

passage au 
pupitre pendant deux minutes. LEACH, CLEGG 

* LEACH
Il n’en est pas de même du révi­

seur. qui restant au pupitre pee-|l6L R. 1731-w 
dant un quart d’heure, a un ensem-l

*18 MURRAY

®n Caractère ©tëtmctiT. St-Jacquesble. Le Foyer de la Musique.
Le secrétaire du service

pupitre dans la salle des séances. 
Il est chargé, pendant et après la 
séance, des communications obli­
gées qni s’établissent entre la sté-

il ceux qui étaient présente
RUE BANK —près Laurier ■remarquait: M. le curé Lombard, 

Ik maire Cousineau, les échevinfl 
p Picard, Boucher, Laroee, Dr 
lü. Archambault, Eugène Dage- 
IlL. Gagnon, J. Caron, H. Boulti 
(brand. J. Fortin, A. Fortin, H. 
loger, Dr J. E. Fontaine, B. Pa- 

E. Gravelle, A. Aubry, J. B. 
Nt. J. S. Caron, L. Landry, J. 
lUlonde, M. Carrière, J, Fortin, 
fllleneuve, H. P. Dupuis, G. H. 
Pet. L. de 0. Raby, L. Caron, 
IMénard, C. A. Leduc, 8. Char- 
r Graham Brothers. B. Charle- 
« N. Poley, c. A. Simon, D. Ca- 
U Lerlèche, L. Leduc, J. A. 
rlc0, T, Lanetdt, J. E. Bédard, 
ICerrais. 0. Montpetlt, H. Tes- 
[*• Ut°“r, H. Boulay. J. Ray- 
Г v- Ualardeau, Dr J. E. Iaa- 
f ,01' Groulx, j. e. Tremblay, 
P»№. D. Plouffe. X. Trépanler.

M. Cayer, Dr A. Leduc, 
Acompte, R. Dupuis, E. Latleur, 
Mstanc, m. Sabourln, A. Part. 
M. Joanette, O. Parlseau. M. 
r,nl E' Thibault, M. Lalonde. 
■’«Panier, w, Gaudreau, M. Du- 
\ иьІапс, J. Tremblay. A.

„ 1 L Gapnon, Jos. Bertrand, 
’“mon, l.

üREPARAGE DE 
Radiateur» d’Automobilee, de 
Truck, Tracteurs, Cautions, etc,

nographie d’une part, et, d'autre [Nous faisons une spécialité du répa- 
part. les orateurs, le secrétariat gé-1 rage des 
néral de la présidence, le service 
des procès-verbaux, et enfin l'im­
primerie du "Journal Officiel".

Le chef assiste à toute la séance.
Le sténographe-rouleur. Lorsque les interruptions se croi- 

Ce premier pas fait, il procède à qu commence la séance, appuie sur sent, partent de tous les côtés de la 
mettre le concours à la portée des le boUlon du chronomètre, l’aiguil- salle en même temps, il en recueille 
élèves eux-mêmes. Les concurrents jle marche- les crayons ou les plu- aussi le plus qu’il peut et note tous 
doivent être des élèves placés dans |mes des sténographes marchent les mouvements qui se produisent, 
des conditions d’étndes similaires aussL C’est lui qui, avant de signer le bon
et en état de jouir d’avantages Маій , a^uiIIe va avoir parcouru à tirer du compte rendu de la séan- 
é«anx le tour du cadran. Le rouleur qui ce. Aura tout relu afin de donner la

Une liste de trente à cinquante do,t prendre le second la suit des physionomie très exacte de ce qui 
bonnes compositions musicales est yeax- A Ia cent vingtième seconde, s’est passé.
alors préparée, choisissant de pré- 11 frappe légèrement sur l’épaule Un Jour, la séance est faite par le 
férence des oeuvres que les élèves de 300 camarade qui prend, ou bien chef: le lendemain, elle est faite 
ont Гoccasion d’entendre souvent 11 lui dit à voix basse le mot que par le chef adjoint 
dans les salons ou dans les salles prononce l’orateur à ce moment * Les orateurs peuvent revoir leurs 
de concert. Chaque jour. deux, trois Précis. Le premier sténographe ces- discours, pendant la séance, 
ou quatre de ces compositions, eni- se de sténographier à ce mot et va | feuillets
ram le cas. sont Jouées en présence dans la salle du roulement, où est et relus par les revise*™, on le soir 
des élèves et 1 on fait précéder cba- installé le service de tradnçtion des à partir de 21 heures 
cane de ces exécutions de certaines notes ; le second sténographe coin- 
remarque?. donnant le nom de Гай- mence à sténographier à partir de 
teur, son lieu de naissance, la pé- ce mot; il est relevé de la même 
rlode à laquelle la composition a façon par le troisième sténographe, 
été écrtte et le thème on l’idée que celui-ci l’est par le quatrième, etc. 
le compositeur y développe. L’on Lorsque le premier sténographe a 
indique comment les divers instrn- terminé sa traduction, il revient 
ments de l’orchestre servent à ren­
dre la pensée de l’auteur.

que cette
NOUS IMPRIMONS

100 Fetiiiiei de Papier à Lettre et 
50 Enveloppe! pour................................

radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordue ou crevés; ainsi 
que "reédfâge".Mai estic SERVICE

DTGNITION
Le président ouvre la séance.

Dès lors, tout l’engrenage va fonc­
tionner. PAPIER DE LUXE 

Le tout dans de jolies boites
Une visite est sollicitée.

Wons avons un service officiel 
Jour le système électrique des
iUtOS.
Зі le système électrique de 

| j*e auto est défectueux consul­
tez-nous et vous

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder­

nes.

ORCHESTRE

Choix de trou couleurs: Bleu, Rose, Fawn.
Ossie COULTHART

SEMAINE DU 30 MARS

Orchestre pour toute occa­
sions.

Parties une spécialité
VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUXLUNDI - MARDI - MERCREDI

IM7 BANK, OTTAWA. 
Tél. Г. 781 et U. 6*43. E. J. LABELLESUR L’ECRAN

Douglass McClean dans 

“Going Up"
IMPRIMEUR

EDITEURWELCH & JOHNSON
traduits par les rouleurs

CHASSIS COLORES

Plate Glass — Miroirs 
Châssis Colorés.

Colonial Art Glass Co.
Vitres à l’étain

329 RUE DALHOUSIEINGENIEURS 
[474 RUE BANK.SUR LA SCENE

sur les épreu- OTTAWA Edifiée de l’Union St-Joseph du C anada.
res.COMEDIE MUSICALE
L'ENVOI DES 

L'IMPRIMERIE NATIONALE
Leeompte, D. Le- 

' °' S’-Louis, A. Meilleur, R.
D' Rochon, C. Despattes, 

“«c. M. Gervals, M. Paquet-
• Montre, J. Gaudreau, E. 

*• H- Bichette, H.
' H Mulligan, H. 
j®*1- B. P. Downle 
bre d’autres.
'”s 86 8°nt séparés 
le meilleur bo:
* Paasée et aussi 
Itzllté des

FEUILLETS' A
et au plomb.

! Barrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

SEUm-VKXDKEDMAMEDI ЛЛ0-5ЯЯ RUE BANK

OTTAWA. ONT.
Durant la séance, les feuilleta 

«ont envoyé» de la Chambre, par tu- 
au jbes pneumatiques, à l'imprimerie 

pupitre relever le dernier sténogra-jdu “Journal Officiel", quai Voilai- 
phe. Le roulement continue ainsi

SEh?
SUR L'ECRAN Tel, C. 3792.

Avis aux Marchand Chamber- 
Lafrance, L. 
et un grand

re. Voici ce qn’éerit à ce sujet M. 
Eugène Pierre, secrétaire général 
de la présidence de la Chambre:

“Afin d’éviter toute cause de re­
tard. les Chambres ont fait relier, 
par des tubes

“THE ACQUITTAIT Après environ deux mois de pré­
paration, le concours a enfin lieu. 
Un programme comprenant une 
quinzaine des oeuvres étudiées, qui 
sont exécutées en tout ou 
tie. est préparé. Après l'exécution 
de chacun des morceaux

jusqu’à la fin de la séance.
Pendant ce temps, le premier sté- 

nographe-revlsenr prend au pupi­
tre de droite. Son quart d'heure 
terminé, il est relevé par le revl-

ККМЕХГЕ.Ч

Les jardin’» vainqueurs de 
prix proviennent des Grai­
nes, Plantes o(l Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandez notre catalogue

Kenneth McDonald
Carré du marché 

Tél. R. 170-R. 270.

SUR LA SCENE assez tard, 
n souvenir de la 

de la bonne 
Rens de Val-Tétreau.

“MOSHA ИРІСК" 
CHAS. ROSS

pneumatiques, le
seor qui doit sténographier le se- Luxembourg et le Palais-Bourbon 
cond. celui-ci l'est par le troisième, arec l’Imprimerie du "Journal Offl- 
ete. De retour à la salle de la re-'ciel", qui fait face au Louvre. Pour 
vision, le réviseur trouve déjà «arides raisons techniques, on a été 
sa table le commencemeat de la tra- obligé de conduire les tubes du 
d action qni doit lui être remise par [Luxembourg an Palais-Bourbon, qni 
sept des rouleurs qni ont passé an devient ainsi tête de ligne; le ser- 
pnpttre dn roulement pendant sa, vice sfénographlque de la Chambre 
prise d'un quart d’heure: II вага se trouve donc chargé d’assurer la 
même à revoir la moitié de la tra- transmission à l’Imprimerie des 
dort Ion d’on huitième rooleur. pals- feuillet» et des épreuves 
qne les rouleurs ne sténographient des deux Assemblées, 
qec durant deux minute».

Messieurs:

Nous avons 4W mains ^agence dé l'une des meille 
res Compagnies poW Livrets1 de Compter».

Consultez-nous ava’fiV de donner votre command 
aux étrangers car nous scfftttifeg tous voisins éi faisod 
affaires dans la même ville, ÿfos prbe sont les mêmes j 
peut-être plus bas et nos mwchemdises tout ausj 
bonnes.

au pro­
gramme le» concurrent» Inscrivent 
■ur de» cartoe» qni leur sont four­
ni» à cet effet, le nom de la compo­
sition, le nom du compositeur et sa 
nationalité et un bref aperçu de 
l’idée qui fait le sujet de l’oeuvre.

et

Consultez 

vos Voisins

<n Bureau :
Angle CATHERINE ET BUMT<

Des primes sont données sus élè­
ves Individuellement et aax grou­
pes qui représentent les diverses 
classes. Ce» concours 
nue Importance publique et le» pa­
rents mêmes cherchent souvent à 
découvrir le nombre d’oeuvre» qn'll 
lenr est possible de

La population entière pent s'Iuté- 
reaaer à la préparation de ees con­
cours. Le» parents peuvent fournir

prix donnés gratuit. GARAGE
Tél. C. 898Ottawa South Garagefoule. Amms

provenant I2S» Bank. Tél. C. 121.■4МЙГЛЙЇ
Meilleure gazoline 29c

Ert r°Hnn°3°' la pinte. 
Estimée donnée on tiOc. de 

l’heure.
c a T°.ut traval1 garanti. Spécial: Nettoyage d’engin 

de Ford $26.00.
_ W. JO Y,

Roi» et Charbon, Tél. C. 880 
_______ Jan.ie-Of“SI l’on considère que les feuil­

let» d’une séance représentent, com­
me poids et comme dimension, la 
valeur de deux rplume» fn-4o, que 
le» épreuve» de cette séance 
pondent en moyenne à 60 colonne» 
de l -Offlciel ”, que le» deux Ch»m- 
bre» siègent en même temps qn’é- 
preuve» et feuillet» doivent effec­
tuer plusieurs voyage» avant d’être 
revêtu* dn bon à tirer.

LE TRAVAIL DE VERIFICATION 
Arant de retourner au pupitre, 

le réviseur a une demi-heure de 
libre, car six réviseurs doivent pas­
ser aux pupitres avant un nouveau 
tour.

COKE
$13.00 la tonne

І>опс, s’il vous plaît, consulter-iflou» quand vo 
âWez me commande de ce genre et moite sommes c< 
tain» que nous pourrons
tion sur nos prix et la qualité de nos manriiüwdisé#^

UN SERVICElire

Шdonner «BfiereNouveau vous
Il relit alors soigneusement 

la traduction faite par les rouleurs, 
s’assure de l’exactitude de leur tra­
duction. supprime un mot déjà ren­
contré pour le remplacer 
nonyme.

»nx enfante l'oeesslen d'entendre aLa sert* qni dosas satisfaction souvent les oeuvres misée à l'étude
en les Jouant an foyer même: les 
professeur, g* musique, les théâ­
tre*. les association* de te Jeunesse, 
les cercles féminins, etc., peuvent 
donner oa organiser de» audttioas 
on des concerts, avec ees mêmes

Lavage humide avec te liage de II. 
et de table reposed poor le te llrre 

Charge minimum «1.0e

TEINTURESl-TS I* TOT AGS
Expert teinturier
None offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 

,p«rn" d-,Prè» les mé­
thodes moderne». Noue al­
lons chercher et délirron»
.îlf» lm l>art|es de la
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux quf mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.6088.
. *08 6QMKK8ET OUEST

4M l’argent par un sy- 
modifie la construction

on conçoit
la masse énorme de papiers qui eir- 

afln de 1» rendre pin» «île chaque nuit par les tubes Ce- 
claire, etc. Ce travail de retouche. Pendant, Jamals II ne se produit de
»L7lL1nI>0?n2;.eüt dl,flClle el **- СопГи,І°”' no paquet appar-

аа'.-яаяа sr^a
En effet, te tenta, pariée d«On à eorprtee".

J. 0. Villeneuve & Co.Household 
Laundry Co.

d'une phrase T*pbo»e*.
Bhiu pour avoir 

4q plus
Ua,k* ^«ітеmonts.

oeuvres au programme. » RUE DALHOUSIE,Los primes données, médailles.
trophées, drapeaux, servent à exal­
ter l'enthousiasme des concurrents 
et à tenir en éveil l'Intérét de 1a 
population en général.

Ta. r. ом OTTAWA,
81-87 CHAMBERLAIN AVE. 

TEL. CABLING ЯВj,/';"

Jm.lS-Sf ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.I
, ■

,• V v.,„

Шік,
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L’ORGANISATION DD SERVICE 
STENOGRAPHIQUE A LA CHAMBRE



RIMONS

» Lettre et

VENDREDI, S7 Ял».

Wlllllllit

MENS!

attentivement “TAW 
—- pour IMS,

ieos votre paya et k,

«U*e votre province et 
le» et nationales;
lir de U patrie aéra plu 
ж pltu de fierté à voua

I

apte Beauchemin 
в rente partout 
abre. Prix: 86 
86 sous.

PAR LA

JCHEMIN Limitée
-Gabriel, ЗЄ
REAL.

à votre 
Dndance

e mtm

ELUXE

jolies boîtes

î Bleu, Rose, Fawn.

NOS BUREAUX

BELLE
EUR
UR

LHOUSIE
■Joseph du Canada.

E£3

larcband

de l'une des meillience
le ComptiUf*'

donner votre corn mai» 
voisins tft faisotcs tons 

6s prix sont les memes 
marchandises tout a»1

isultesr-itoos quand vos 
nre et wotto sommes ce 
donner entière salisf® 

: nos marehawdise*'

uve & Ca
lOUSIE,

OTTAWA,

“CANADIEN".

Щ|: T ) 4
làЬШ CAN AMEN D'OTTAWA.87 MARS 1926._______ .

.... ............................. ...
Pi :

=leurs de prix: le Bureau-Chef de la 
Société; les cours J. A. Carrière; 
Notre-Dame, 8t-Rédempteur et St- 
Joseph de Wrightrille; MM. H. 
Blackburn, J. A. Lapointe, Z. Bou­
cher, J. L. Brunet, J. O. Charron, 
O. Demers, J. O. La belle, Dompier- 

#re et Frères, R. Chevalier; Mmes 
J. Moreau, J. Collin, Vre P. Sarard, 
J. Boucher; Miles A. Charron et E. 
Godreau ; MM. R. Picard, Dr J. E. 
Champagne et A. Kingsbury.

Les organisatrices tiennent à re­
mercier sincèrement tous ceux qui 
ont contribué au succès de cette 
belle tête.

soixante-quatre autres députés qui 
nous représentent, tit M. La vergue, 
c’est le sens natiouel, et c’est la 
vertu que j’ai admiré ehe* M. Mei- 
ghen.” M. Meighen nu prêche pas 
deux ou trois politiques, Л s'est Ta- 
pôtre que d’une seule, la politique 
de protection. Il a le courage 4e 
ses convictions. Il n’est pas besoin 
d’être grand économe pour savoir 
que 2,800 manufactures ont du fer­
mer leurs portes et que les gens du 
Québec n’ont pas de quoi manger.

POLITIQUE D’IMMIGRATION
Prenant à parti M. King, M. La- 

pointe et M. Béland, l’orateur atta­
que la politique d’immigration du 
gouvernement déclarant que le Ca­
nada ne reçoit de l'Angleterre et des 
autres pays que des voleurs, des as­
sassins, des ivrognes et des syphili-

“Nous avons reçu d’Angleterre 
plus de 50,000 orphelins, fils des 
amours illégitimes de John Bull et 
de Mme John Bull. Au lieu de faire 
venir ces immigrants qui n’ont d’au­
tre but que de soutirer tout ce qu’ils 
peuvent du pays et qui n'ont aucun 
idéal national, le gouvernement de­
vrait garder les nôtres qui sont obli­
gés, par milliers, d’aller checher 
leur pain par delà la ligne quaran­
te-cinquième.

L’orateur s’en prend à M. King, 
qui tourne en ridicule la province 
de Québec, mais qui ne serait pas 
trois heures au pouvoir sans elle 
M. Lavergne constate que la lan­
gue franaçise, qui est une des lan­
gues officielles du pays, est mise au 
rancart. Il accuse le gouvernement 
de la négliger et demande que les 
timbres de la monnaie canadienne 
portent des légendes bilingues.

L'orateur termine en demandant 
aux électeurs de se rallier à la po­
litique de protection des conserva-

Un vote de remerciements fut 
pris en faveur du président de l’as­
semblée, M. L.-M. Cornellier.

rE QUE L’ON DIT DE LUI

uvelles de Hull Vin Sapin FortinSt-Lonls. — William Ellsworth

O pany a dit, au cours d’une confé­
rence que Shakespeare est non seu­
lement un auteur mais une indus­
trie. On a publié sur Shakespeare 
48,000 articles et ouvrages. Il fau­
drait 132 ans pour les lire tous si 
on en lisait un per jour.

IIIIIIIIIIT............ ..... .................................................. Ste-Hénédln», Co. Dorchester.
Cher Monsieur,

Je suis heureux #» recommander le Vin Sapin Fortin à 
tontee personnes ettetad de eoneomptlee: Mon Ile ayant en nu 
plenrdnle, tonaaalt toujours et mdfrleaaR à vu d’oeil, lui ayant 
(nlt recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le seu- 
rer. On apprit qu'il te Tendait un bon mMe le Vin Sapin: Je 
m'en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperçut 
d'un rrand changement. Aprte la troisième bouteille, U était 
complètement gndrl.

ffTE I/ECH. FORTIN | BELLE REUNION
DES ARTISANS„„de fête dimanche eolr 

W-Tétre»»- En elle! le Cer- 
’ célébrait le 38e annlver- 

-, de M. Phlllaa 
du quartier Un. Ce

tgr
Les membres de la Société des 

Artisans Canadiens-Français, don­
naient dimanche après-midi à la 
salle St-Rédempteur, une grande 
fête sous forme de partie de cartes, 
à laquelle le public était admis gra­
tuitement. Ce fut un réel succès, 
car la salle était remplie et un très 
grand nombre de magnifiques prix 
furent distribués aux heureux ga­
gnants.

il DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL

je naissance

'’llement l'une de cea vieilles 
famille canadleune-frau- 

înraot laquelle la gaieté ne 
Le maire L. Cou­

la plupart des 
M. le

Veuilles me croire,
1. —En s’y abonnant ou en 

payant son abonnement.
2. —En lui procurant de nou­

veaux abonnée.
3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son intention.
6.—En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

Bien à vous.UN ACCUEIL CHALEUREUX LOUIS RHBAUMB, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.уіб régner. 

e ainsi que 
' étaient présents.

7lmbard était aussi des In- 
0, remsrquslt des hommes 

' lea classée venus témoi- 
à M. Fortin.

(Suite de la première page)

Fabriqué par Chs. Fortin, RobertzonvilleNous espérons qu’ils se sentiront 
Ainsi dès leur arrivée comme faisant

M. le curé Carrière et M. Rodol- partie de la grande famille médi- 
phe Bédard, président général de la | cale française.
Société et Chevalier de l’Ordre de 
St-Grégoire le Grand, adressèrent la 
parole.

La partie de cartes avait lien 
sous la présidence de M. J. Geor­
ges Larose, secrétaire-trésorier de 
la Cour J. A. Carrière.

leur estime
Jér08 de la soirée fit son en­
tons la salle au

gagné ses épaulettes”, 
lui souhaita au nom 

Il profita

Mais pour que toutes ces mesures 
aient leur plein effet il faut que 
tous les médecins canadiens en 
soient prévenus, et qu’une large 
publicité dans ce sens soit faite dans 
vos académies, sociétés savantes, 
journaux, publications et revues.

Le Conseil a estimé que pour at­
teindre ce but, le mieux était d’a­
voir un représentant de VA. D. R. 
M. dans chaque ville importante du 
Canada, et principalement dans'cel­
les où il y a déjà des universités 
françaises.

milieu du “CANADIEN" 
ABONNEZ-VOUS AU ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS."11 a

L maire
Liés la bienvenue.
LtMlon pour le féliciter de son 

depuis qu’il est lancé dans 
publique. C’eut, dit-il, un 

de pouvoir siéger en 
un homme tel que Le Canadien vous donne ces merveilleuses 

tablettes pour rien
MM. J. A. Lapointe, organisateur 

du district, ainsi que M. Zénon Bou­
cher, directeur du district, ont con­
tribué largement au succès de cette 
fête.

lenteur 
pilée avec

une longue carriè- 
dans sa famille.

Ill souhaita 
du bonheur 
t deux
te et Alice, lui firent ensuite 
station, l’une d’une bourse 
garnie, et l’autre

fillettes de M. Fortin, M. LE CURE CARRIERE
M. le curé J. A. Carrière s’esi î*.t 

heureux de pouvoir adresser la ; a- 
role afin de souhaiter la bienvenue 
dans sa paroisse à M. R. Bédard. 
Il profita de l’occasion pour offrir 
ses plus sincères félicitations au 
chef de cette Société pour l’honneur 
reçu du Pape en le créant Chevalier 
de St-Grégoire le Grand. Le Pape, 
voulut, dit-il, en donnant cette dé­
coration, honorer toute la Société, 
mais principalement son président 
dont la vie personnelle est un exem­
ple. Il parla aussi des avantages 
que donnent la Société et que tous 
les Canadiens-français devraient se 
faire un devoir d’encourager. Elle 
fait un bien immense dans le pays 
entier. En en devenant membre, 
dit-il, on se protège soi-même et sa 
famille. Il y a trop de jeunes gens, 
n’ayant aucune protection, qui ne 
craignent pas de faire des dépenses 
folles s’élevant à plus de cent dol­
lars par année.

Il donna ensuite des statistiques 
fournies par le ministère du Com­
merce, regardant à la consomma­
tion du tabac. Ces chiffres, très in­
téressants, démontrent que l’usage 
du tabac se chiffre à $7 par tête 
de population, soit $23 pour cha­
que fumeur. Ces chiffres sont de 
1921 à 1923. C’est une dépense ex- 
horbitante et qui prouve qu’aucune 
personne ne peut dire qu’elle ne 
peut pas payer une assurance. Il 
cita ensuite certains exemples dont 
il a été témoin lui-même concer­
nant les avantages procurés par la 
Société en maladie,

Sur la proposition de Sergent, 
d’Achard et de moi, le Conseil a 
décidé de vous désigner comme son 
représentant et m’a chargé de vous 
demander si vous vouliez nous faire 
l’honneur et le plaisir d’accepter le 
rôle et le titre de Délégué de VA. 
D. R. M. pour Ottawa. J’ajoute 
que nous sommes tous prêts à ac­
cepter toutes les idées que vous 
voudrez bien nous soumettre au 
nom de vos collègues, au sujet de 
notre rôle, de vos désirs et de la 
façon dont nous pourrions les réa-

Avec l’espoir que Je pourrais bien­
tôt faire connaître votre accepta­
tion au Conseil de notre Associa­
tion.

Connaissant la valeur des Tablettes à Laver Daisy, et sachant le dur ouvrage que les Dames, parti­
culièrement les mères des grandes familles Canadiennes peuvent s’épargner par l’usage de telles tablettes, 
le “Canadien” a obtenu une quantité des Tablettes Daisy pour distribution gratuite parmi ses abonnés.

Envoyez-nous $2 pour 12 mois d’abonnement et nous vous donnerons 8 paquets de Tablettes à Laver 
Daisy avec votre abonnement.

Pour $1.00 nous vous enverrons 4 paquets de tablettes et le “Canadien” pour 6 mois.
Pour 50c nous enverrons deux paquets de tablettes et un abonnement de deux mois au “Canadien”. 
Pour 25c nous vous enverrons un paquet de tablettes et un abonnement d’un mois au “Canadien”.

d’une magni-
L canne, 
féchevin
L de toutes 
|to termes 
Luts pour 
Lpe. Vraiment, dit-il, je croyais 
Lder quelques amis, mais je ne 
L, pas en avoir un aussi grand 
Le. Tout ce que j’ai fait dans 
L publique a été pour I’avance- 
tde notre ville et je continue- 
fà faire mon devoir comme par

Fortin, quoique très 
ces marques d’égard, 
choisis remercier les 

leurs témoignages

MODE D’EMPLOI POUR L’USAGE DES TABLETTES A LAVER DAISY
Mettez assez d’eau dans votre bouilloire pour couvrir le linge que vous désirez laver. Ajoutez une demie barre de bon savon 
et deux TABLETTES A LAVER DAISY et faites bouillir jusqu’à ce que le tout soit bien dissout. Quand l’eau comesence à bouil­

lir, mais pas avant, mettez le linge blanc sale (il n’est pas nécessaire de le faire tremper) et le changement Immédiat de la couleur de 
l’eau prouvera que les Tablettes ont fait leur travail. Dans dix ou quinze minutes, tout dépendra de la condition du linge, tontes les 
saletés auront disparues SANS AUCUN FROTTAGE.

POUR LAVER LE LINGE DE COULEUR.—Après que vous aurez retirer le linge blanc de la bouilloire, faites chauffer l’eau 
modérément. Mettez votre linge de couleur et lavez de la même manière que le linge blanc. Il ne faut jamais faire bouillir du linge 
de couleur, car les couleurs changeront. Lee Tablettes à LAVER DAISY contiennent la dernière formule WILLIAMSON.

NOUVELLE TEINTURERIE

le curé Lombard félicita aussi 
iprtln d’être l’objet d’une telle 
fetation de la part de citoyens 
IBtefl les parties de la ville. 
5e méritez, a-t-il dit, car votre 
mnent pour toutes sortes 
mes et pour le public l’expll-

Si vous avez des habits, robes ou
linge de toutes sortes à faire tein­
dre, presser ou nettoyer appelez Tél. 
S. 5096 et vous aurez un service 
irréprochable à des prix modérés et 
d’après les méthodes les plus mo-

Soyez mon cher ami, mon inter­
prète auprès de tous nos collègues 
canadiens pour me rappeler à leur 
souvenir et laisez-moi vous assurer 
une fois de 'plus de tous les senti­
ments amicaux et de tout le dé­
vouement dont peut être capable un 
homme qui n'oubliera jamais l’ac­
cueil qu’il a reçu au Canada.

Dr Joltrain.

Elle* économisent le temps et prolonge la 

durée des étoffes.
LES TABLETTES A LAVER DAISY

Lavent lee tissus les plus délicate.
Lee conservent pins longtemps.
Ne contiennent pas d’acide.
Elles sont très efficaces pour enlever les tachée nsiécw per 

la transpiration.

Nous allons chercher et 
livrons toutes marchandises dans 
toutes les parties de la ville, 
vous mentionnez notre journal en 
téléphonant votre commande vous 
recevrez un escompte spécial de 25

l bien.”
H. le Dr J. U. Archambault, H. 
Lis, les échevins Picard, Dalpé, 
[cher et Larose, l’avocat J. B. 
Lory, B. Patry, A. Charron, 
Lf Guertin et Z. Laflèche, ont 
І adressé la parole.
U soirée était sous la présidence 
n. Z. Gervals qui sut très bien 
par d’affaires.
u veillée fut aussi agrémentée 
Mutnts par MM. Edgar Gauthier. 
L Mailloux, l’avocat J. E. Gabou- 
le Maire Louis Cousineau, J. Le- 

li, Edgar Bédard et nombre d’au-

Les TABLETTES A LAVER DAISY ont été spécialement 
préparées pour les lavages et peuvent être employées pour les 
articles tels que: toiles, cotons, lainages, etc. Il en résultera que 
vous obtiendrez une eau pure et douce. Vous en comprenez faci­
lement les avantages, le temps que vous économisez, et le fait que 
vous prolongez la durée de vos étoffes. Vous éliminez également 
la nécessité d’un long frottage et de laisser tremper votre linge 
toute la nuit. Les Teblettes à LAVER DAISY neutralisent tout 
simplement les minéraux contenus dans l’eau ordinaire et vous 
donnent en retour une eau pure douce comme celle des pluies. Il 
suffit d’employer deux tablettes. Elles sont en boîtes de dix pour 
25 ceo tins.

Si

Le Canadien Liée.

Je vous envois $...................cts poor lequel, envoyes-mol le
“Canadien” pour................ mois et.................... paquets de Tablettes
à laver Daisy, d’après l’annonce dans votre Journal.

pour cent sur nos prix réguliers.
Ne manquez pas cette aubaine. 

Elle en vaut la peine. Téléphonez 
de suite et vous serez satisfait.OUVERTURE DE LA CAM­

PAGNE CONSERVATRICE AdresseLES MAUVAIS LIVRES

(Suite de la 1ère page)

nous vienne pas faire concurrence 
sur notre propre marché. Il accuse 
î». King de répandre par des sta­
tistiques aux ouvriers qui viennent 
lui demander du travail.

M. Monty s’interrompt pour dire 
qu'il né pooffâ parler loftguemefit 
parce qu'il doit prêiidfg lé train de 
nuit pour Trois-Rivières oë if ft*Ws- 
tera aux funérailles de l’hon. jii§ë 
Désy. L’orateur profite de l'occasion 
pour payer un tribut d’hommages 
au membre défunt de la magistra­
ture canadienne.

En terminant, M. Monty déclare 
que le premier ministre rit de la 
Métropole du Canada qu’il ne juge 
pas même digne d’avoir un minis­
tre dans le cabinet, Il se demande 
si M. King n'aurait pas pu choisir 
M. Rinfret au lieu de M, Cardin, et 
il espère que la population de Mont­
réal ne permettra pas lontemps que 
l’on se moque d’elle.

M. ARMAND LAVERGNE

Le dernier orateur de la soirée, 
M. Armand Lavergne, déclare ne 
pas avoir le temps de discuter main­
tenant les promesses éhontées fai­
tes au peuple canadien en 1921. 
Parlant de la politique tarifaire ca­
nadienne, l'orateur déclare qu’il n'y 
a sur la terre qu’un pays échan­
giste et c'est l’Angleterre. Tous les 
autres pays ont la protection et il 
est étrange de constater que nous, 
un petit pays, nous voudrions abat­
tre la barrière qui nous sépare du 
groupe le plus protectioi niste du 
monde les Etats-Unis.

ILS N.ONT PAS LE SENS 
NATIONAL

“Ce qui manque au doctrinaire 
M. King, à M. Lapointe et aux

Berlin. — Un auteur hongrois 
vient d’être condamné à un mois 
de prison et à une amende de 3,- 
000,000 de couronnes pour avoir 
traduit “Le Compagnon” de Victor 
Marguerite auteur de la “Garçon­
ne.” L’auteur hongrois, le Dr Zo\- 
tan Bartoe a été reconnu coupable 
d'acte publique immoral.

Les cultivateurs qui n’ont pas d’eau douce usent les Tablettes à Laver Daisy pour adoucir l’eau dure. 
Avec ces tablettes l’on peut adoucir l’eau de chaux comme l’eau de pluie.il ceux qui étaient présente 

irqueit: M. le curé Lombard,
Ib maire Cousineau, les échevlnfl 
M, Picard, Boucher, Laroee, Dr 
ІС, Archambault, Eugène Dage- 
sL. Oignon, J. Caron, H. Boult, 
harand, J. Fortin, A. Fortin, H. 
laser, Dr J. E. Fontaine, B. Pa­
li, B, Gravelle, A. Aubry, J. B. 
H- J. S. Caron, L. Landry, J. 
Mlonde, M. Carrière, J. Fortin, 
pieneure, H. P. Dupuis, O. H. 
net. L. de 0. Raby, L. Caron, 
Bénard, C. A. LedUC. S. Char- 

1 Graham Brothers, B. Charle- 
k V Foley, C. A. Simon, D. Ca- 
U Laflèche, L. Leduc. J. A. 
ftoe, T. Lanctôt, j. e. Bédard, 
[ferrais. G, Montpetit, H. Tea- 
r'w- Latour, H. Boulay. J. Ray- 

v- Falardeau, Dr J. E. Isa- 
». Joe. Groulx, J. E. Tremblay, 
fertin. D. Plouffe, X, Trépanier, 
™nt!e, M. Cayer, Dr A. Leduc, 
“eompte, R. Dupuis, E. Latleur, 
feblanc, M. Sabourln, A. P<url- 
l C. Joanette. O, Pariseau, M. 
•band. E. Thibault, M. Lalonde, 
l'épauler, w. Gaudreau, M. Du- 
“é. L. Leblanc, J Tremblay. A. 
™. L. Gagnon, Joe. Bertrand, 

a&non, L. Lecompte,

M. R. BÉbARD
M. Rodolphe Bédard se déclare 

heureux de pouvoir adresser une 
fois de plus la parole aux gens de 
Hull. Il remercia M. le curé Car­
rière pour les félicitations adres­
sées à son égard. Il parla ensuite 
des progrès de la Société. Fondée 
en 1868, elle a toujours depuis ce 
temps, marché de l'avant et main­
tenant elle est l'Uüe des plus soli­
des. En 1877, elle comptait dans 
ses rangs, 34 membres avec un ac­
tif de $13.10. Aujourd’hui, le nom­
bre des membres est de 70,000 avec 
un capital de plus de huit millions. 
Depuis sa fondation, la Société a 
payé plus de douze millions de bé­
néfices.

M. Bédard parla ensuite de la 
grande campagne de recrutement 
entreprise l'an dernier. Le nombre 
de recrues à l'heure actuelle est de 
12,513. En terminant, il espère 
que tous se feront un devoir d’ap­
partenir aux Artisans Canadiens- 
Français.

MM. J. A. Lapointe et Zénon 
Boucher ont aussi adressé la paro­
le pour le bien de la Société.

r—
Les Détenteurs d’Actions Ordinaires

I Pacifique Canadien
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 .par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

L. ROSE
Mont de Pitié

70 RUE GEORGE 
Vous prête de l’argent sur VOS 

bijoux, habits, fourrures, etc. Achè­
te pour du comptant votre vieil or 
et argent.

DU

D. Le- 
1 °' «-Louis, A. Meilleur, R.

D' Rochon. C. Despaties, 
, c' M Gervals, M. Paquet- 
r*' Dionne

I

LES PRIX tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 

'raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

-it égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de ^oute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $196,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

Gaudreau, E. Plus de 300 personnes ont pris 
H M Plc*lette' Chamber- part à la partie de cartes et le prix 

ulligan, h. Lafrance, L. de présence fut gagné par M. Fran- 
. * ’ ’ p townie et un grand çols Corneau.
J autres. par la Société des Artisans.

se sont séparés assez tard, Le prix des poinçonneuses fut 
l ®e 1,eur bon souvenir de la gagné par Mlle G. Normand et avait 

et aUBSl *a bonne offert par la Cour Carrière.

Il avait été donné

gens de Val-Tétreau. Voici la liste des généreux dona-

/
vos voi-fx EMANDEZ à n’importe lequel de

1 sins pour quelle raison il encourage 1 Hy- 
dro-Electrique- Ils savent pourquoi ils 

sont des consommateurs de l'Hydro. Ils savent 
que sans l'Hydro ils ne jouiraient pas des bas 
taux actuels. Ils savent que tous les rabais dans 
les taux électriques sont dus à la concurrence de 
l’Hydro. Ils savent que chaque rabais leur a 
épargné bien des piastres.

Consultez 
vos Voisins

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.Vente à l’Encan

30 chevaux aux écuries de l’Hôtel 
Albion, 41 rue Nicolas, Jeudi, le 2, 
à 1 hre p.m. précise, beau temps 
mauvais temps. Comportant quel­
ques bonnes paires de chevaux as­
sortis, tous jeunes. Une paire de 
poulains gris, 4 et 5 ans, pesant 2,- 
700 livres; une paire de hongres 
bals, 5 et 7 ans, pesant 2,700 livres;

paire de juments percherons 
grises, 6 ans, pesant 2,900; une 
paire de hongres noirs, 7 et 9 ans, 
pesant 2,800 livres; une paire de 
hongres bruns, 9 et 10 ans, pesant 
2,700 livres; aussi un lot de che­
vaux simples, tous les âges et gen- 

Ces chevaux sont tous en bon 
état, prêts aux gros ouvrages. Se­
ront vendus, avec l'essai usuel de 2

être tels que garantis 
la vente ou l’on rembotfrsera l’ar­
gent. Trolê mois de crédit contre 
bon billet conjoint approuvé.

H. WALLACE,
Gérant et vendeur, encanteur.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, <fi-

|/
Ils savent aussi qu’afin de maintenir les 

à leur bas niveau actuel — il faut que tous les 
contribuables de la ville encouragent 1 Hydro.

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, on cette sphère, a donnéШ Et pourquoi pas? Parce qu’à titre de contri­

buable, chaque citoyen est un actionnaire de 
l’Hydro. Et c’est bonne logique, bon jugement 
d’encourager ce qui est vôtre.

•ex Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Le Pacifique CanadienCommission
Hydro-Electrique d’Ottawa

109, rue Bank

^‘lépbonei
-turn* pour avoir 

de plus
Unple* «nwignements. Est, Essentiellement, Canadien, et pour les Canadiens.Tous les chevaux doivent 

au temps de
'TS. 1W1 Queen
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HULL
Cement and Lime 

Works
Dtaklle •» 1817

Wright * Co, bscorporéo
ee 1006

Ciment, Chaux, Pierre

Sable, Tuyasx d’égout», Tulles, 
Marchand!»* pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.

160 RUB CATHERINE, Ottawa 
Tél. 6. 878B-J 

Succursale
Parkdale Tél. 8. 1780 

Carrières de Hell, S. ШІ-w

LINGE
du

PRINTEMPS
Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L’endroit par excellence.

PATTON CLEANING 
& DYEING CO.

Bureau 123 RUE BANK 
Tél. Queen 780
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chantées de la Vierge. Julie dont la 
profonde tristesse augmente va 
pour implorer "Virgo ’Clemens” 
mais ses sanglote éclatent, et sa 
voix tremblante arrête dans son go­
sier. Alors, Félix qui ne cesse de 
l’admirer continue de sa voix sonore 
"Virgo fidelis" etc. Julie de retour 
dans sa chambrette demande par­
don à Dieu de son peu de soumis-

—O, tu n’es pas fâchée de sortir 
avec Ephrem.

—Peut-on dire? mais tu sais 
mieux que cela.

demander, vas-tu m'aimer assez 
pour me l'accorder? Mon Félix, mol 
aussi J’ai quelque chose à te de­
mander. Si je suis obligée de refu­
ser, promets-moi de ne pas douter 
de mon amour? Il le fit. Parle main­
tenant.

Félix hésite quelques secondes, 
puis... Julie Je serais content, si 
tu abandonnais, le "costume aca­
dien” et que tu t’habillerais à l’an-

The Harris 
Lithographing Co. Lti

NOTRE ROMAN
Félix s’aperçoit qu’il l’a affligée, 

lui souhaite bonjour en souriant. 
Elle le regarde s’éloigner, mais il 
se retourne, et la trouve si belle 
qu’il lui envoie un baiser. Cher, 
cher Félix, murmure-t-elle, et con­
tinue sa cueillette. Voilà Edesse qui 
s’approche. Tu ne l’aime pas, la pe­
tite maîtresse, hein? Pourquoi? Tu 
vois bien que Félix l’aime lui dit- 
elle brutalement. Ce ne serait pas 

I étonnant, répond tranquillement 
Julie, elle est charmante, elle est 
bonne. Oui, il l’aime, continue l’au­
tre en lancinant le coeur de la pau­
vrette, mais elle ne s’en occupe guè­
re, il lui faut quelque chose de

LE COSTUME ACADIENі

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Par MADAME SPES.

(Ecrit spécialement nour Le Canadien)
LES ’FIANÇAILLES

La pauvrette ne s’accordait qu’u­
ne seule distraction. Le dimanche 
quand il faisait beau, elle allait voir 
son petit filleul dont les parents 
demeuraient assez loin. Le chemin 
qui y conduit est bordé d’arbres, et 
les branches touffues se rejoignent 
au-dessus de la tête des passants.

Julie aimait ce sentier solitaire. 
La poésie qui s’en dégageait était 
un baume pour son coeur endolori. 
Donc, le dimanche suivant, la tem­
pérature était si belle, qu’elle ne put 
résister au désir d’aller faire sa 
promenade favorite.

I (Suite à la page 7)

LA POPULATION
EN SUISSELES "REJOUISSANCES” JULIE

Parmi les élèves se trouvaient 
trois fillettes de quatorze à quinze 
ans. Julie, Philomène et Edesse. 
Julie était d’une beauté remarqua­
ble. Tout étranger en était frappé. 
Une distinction naturelle, lui allait 
à ravir. Ses manières, son langua­
ge. ses sentiments étaient d’une na­
ture élevée. Le velouté de ses 
grands yeux bruns ne pouvait se 
comparer. Sa taille d’harmonie par­
faite, se cambrait avec des mouve­
ments doux et gracieux.

Philomène était remarquable par 
son intelligence, et ses yeux noirs 
reflétaient la bonté. Edesse n’était 
pas jolie, mais elle avait la réplique 
facile, amusait bien. mais, hélas! 
était orgueilleuse et jalouse.

Julie avait remarqué à l’école un 
jeune garçonnet, très brillant et 
bien joli. Avec la candeur de son 
âge. elle l’aima. Sa riche nature con­
vertit bientôt cette affection, en un 
amour véritable.

Etant fière. elle ne voulait pas se 
laisser deviner, mais se trahissait à 
tout instant.

sombre et bien froid, en
cette après-midi d’octobre. Les gros ^ Pendant- la veillée, Désiré Pi- 

gris demeurent immobiles, neauiti regarde avec inquiétude, le 
^a‘ ! garçon du vieux Ninaille, qui danse 

désemparés; la rivière est ; avec sa Zélie. Il la regarde à cha-

II fait

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographié, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues 

Boîtes à Grain, etc.

Berne. — Il y a eu en Suisse en 
1924 dans les villes de plus de 10,- 
000 âmes 10,079 mariages, 14*441 
naissances et 11,610 décès.

L’accroissement moyen de la po­
pulation a été de 26 âmes pour mil­
le habitants.

Il est mort 62 nourrissons par 
1000 nouveau-nés.

nuages
et ressemblent à d’immenses

mieux que cela, cette demoiselle. Tu 
as vu tantôt, comme elle s’est sau­
vée de lui. . . C’est le neveu de 
Monsieur le curé qu’il lul faut. Il 
fallait lui voir la façon, quand elle 
lui parlait hier, à la porte de la 
chaplle. Ah! que c’était drôle, mais, 
il n’y a pas de danger qu’il s’en 
amourache, car il veut faire un prê­
tre. Tais-toi, Edesse, 11 faut que tu 
sois méchante, pour parler de mô­
me. Julie un instant heureuse, de- Joyeux empressement. Mais quelle 
vint triste; ces fielleuses paroles 
avaient rompu le charme.

teaux
noire et ses courants sont d’une V1°* j que instant d’une manière ЬЦіп ten- 

Le deuil planait C’est un beau gas, il danselence extrême
ce jour-là dans la vallée Matapé- _iver une grande souplesse. On di­

rait que sa bonne amie prend beau- 
Néanmoins, cet accueil peu bien- eoup de plaisir en sa compagnr 

veillant de la nature, ne décourage 1?це jui SOurit gentiment; elle n’a 
pas une vingtaine de familles aca- jamajs sj bien dansé, ses yeux bril- 
diennes. de Rustico, dans Vile du jent sa figure est toute rose. Com- 
Prince Edouard, qui viennent fon- me еце est belle! ! ! 

colonie, de l’autre côté de

diac.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.L’enfant en la voyant, accourt 
tout heureux à sa rencontre. Elle 
le caresse, et entre dans la chau- 

I mlère où elle est accueillie avec un mder une
la rivière, en face de Vhôtel Fra­
ser. où elles se sont arrêtées. Ils 

mais robustes, et [

Son coeur se serre, il ne peut y 
Il n’osetenir davantage et sort, 

partir. Que dirait Zélie? Ensuite, ça 
donnerait de la chance à l’autre. On

surprise! ! !

[Matériauxsont pauvres Félix est là, causant familière­
ment avec la famille. Il salue Julie 
en souriant, et s’empresse de lui 
offrir son siège. Que les heures pas­
sèrent vite! ! ! Mais il faut qu’elle 
s'apprête au retour. Félix demande 
la permission de la reconduire — 
qu’elle accorde avec joie et. . seuls 
...dans l’allée solitaire, ils mar­
chent lentement.

Félix veut parler, mais des sons 
mourants viennent expirer sur ses 
lèvres. Julie compriment les batte­
ments de son coeur, et c'est tout ce 
qu’elle peut faire. Enfin Félix s’ap­
proche d’elle lui prend la main qu’il 
serre dans les siennes, s’arrête, 
plonge ses beaux regards dans les 
siens, et d'une voix de prière. . .
Julie, ma bien-aimée, veux-tu être 

ma femme?
Des larmes s’échappent des yeux 

de velours, et ornent de diamants 
le blanc capulet.

—Mon Félix, mon Félix. . . et 
son front pur se penche pour rece­
voir le doux baiser des fiançailles. 
Ils n’ajoutent plus rien... et mar­
chent en silence. Leurs mains fré­
missantes sont enlacées . . . Ces ins­
tants bienheureux, ils veulent les 
vivre dans toute leur intensité. . .

Une douce brise chuchote au 
feuillage tremblant, et vocalise 
l’hymne éternel et toujours nou­
veau de la tendresse: En passant, 
elle courbe les fleurs, pour les invi­
ter à saluer leur passage.

Le soleil couchant, empourpre 
l’horizon, et ses rayons indiscrets, 
passant à travers la feuillée vien­
nent les nimber d’un or affaibli.

Enfin, Félix lui sourit et com­
mence. Il y a longtemps que je 
voulais te parler, Julie, mais, je це 
savais pas si tu m’aimais assez. . . !

Si je t’aimais Félix! ! ! et avec un 
charme ingénu, elle lui raconte son 
amour d’enfant, d'adolescente, ses 
découragements, ses larmes solitai­
res, enfin, son abandon à la volonté 
de Dieu.

pleins de courage.
Après s'être reposées, elles se I 

hâtent de repartir, afin de se reo- 
été!

se moquerait de lui. Non. il vaut 
mieux rester. Il rentre, comme son 
amie le cherche du regard.

L’INCERTITUDE

Julie atteint maintenant sa dix- 
septième année. Félix a vingt ans. 
Ils ne se revoient que le dimanche 
au choeur de chant. On ne se lasse 
pas d’entendre la belle voix de Félix 
mais celle de Julie a des intonations 
si caressantes, si enveloppantes, que 
lorsqu’on l’écoute en la regardant, 
instinctivement on joint les mains. 
Sa beauté admirable ne semble 
avoir de décors digne d’elle que 
dans l’Eglise, au milieu de l’encens 
et des fleurs. Félix dont le coeur 
bout n’en peut détacher ses regards, 
il l’aime, mais ne lui dit pas, et se 
contente de veiller à ce que person­
ne ne le devance. Julie, souffre, son 
coeur si constant si fidèlement épris, 
croit comprendre que Félix ne res­
sent aucun attrait pour elle. S’il ne 
va pas voir d’autre fille, c’est qu’il 
ne veut pas me faire de peine, se 
dit-elle. Mais, il va finir par se las­
ser pourtant, alors, o alors que je 
vais être malheureuse! ! ! Elle re­
fuse toutes les avances qui lui sont 
faites, va rarement en veillée, sa 
bouche a désappris à sourire—elle 
ne veut pas chasser sa tristesse 
Elle l’aime sa tristesse, car elle 
souffre pour Félix. Elle a pour ses 
parents des soins attendrissants, 
travaille du matin au soir sans ja­
mais murmurer. Le dimanche avec 
sa jolie jupe de droguet, son corsa­
ge, son capulet blanc, sa coiffe fde 
dentelle ivoire, encadrant si biën. 
son opulente chevelufe brune, dont 

se les longues torsades se déroulent 
sur les épaules, son chapelet, son li­
vre de prière à la main, et que de 
son pas cadencé et gracieux elle se 

I dirige vers la chapelle, tout le mon­
de la regarde et l’admire.

Elle
l'aperçoit, et lui sourit doucement. 
O. ce sourire, comme il lui a fait du

dre sur les lots qui leur ont
Elles ont trois milles à fai-cboisis.

re. et ce parcours, par un petit sen­
tier. en amont de la montagne sur 
le haut de laquelle, elles doivent 
habiter. Elles sont arrivées, 
hommes sont exténués, car. ils ont J 
dû transporter sur leur dos. leurs

Les mères por- ......
tandis • on Prend Ie chemin de la cabane. 

Désiré et Zélie sont les derniers.

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs <T Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

La petite réjouissance est termi-
Les n^e- et tout 1® monde se prépare au 

père Lazare, et à travers la forêt, à
On souhaite bonne nuit au

‘a Lumière vacillante des fanaux.
pauvres bagages, 
tent leur plus jeune enfant.

les autres membres de la fa-

Félix arrivait-il. soudainement 
elle pâlissait. Chaque matin, entrant 
en classe, instinctivement, ses yeux 
se dirigeaient vers la place qu’il oc­
cupe d’ordinaire. Ses compagnes eu-

mille s'étaient partagés les choses
essentielles à leur nouvelle installa-1dlt toul à coa» Dés,ré

’"? interroge anxieusement Zélie.

J'ai été bien malheureux, ce soir.
Comment

Ils se hâtèrent de préparer 
un abri provisoire, car la nuit ap-

rent vite fait de la deviner, et la ta­
ll m a semble que tu t amusais ' quinaient gentiment. Ne voulant, ni 

і Men fort avec Jérôme. ! ne pouvant nier elle souriait à leursprêchait.
Un grand feu flamboie à la porte. —Mais, sans doute, je m’amusais і propos, et c’étak tout. 

:en.—pourquoi ne pas être conten- 
Tu étais avec nous, et tout ■éloignant les bêtes sauvâges, écla: 

ran; et réchauffant l'intérieur. Le j te ° 
frugal repas, est bientôt prêt. J. Alph. Langelier

Le jeune garçon comprit bien vite 
. la place qu'il occupait dans le coeur 
de la belle Julie, et en fut très heu­
reux. N'était-elle pas la plus belle 
tille du village? Néanmoins, la pe­
tite maîtresse, comme on appelait 
la plus jeune des deux soeurs ensei­
gnantes. l’attirait singulièrement.

Aimable envers tous, la fillette 
ne s’occupait de personne—sinon, le 
neveu de M. le curé, peut-être. Mais 
ses rêves n’allaient pas loin. car. il 
devait se faire prêtre. Julie s’en ren­
dit compte. Elle n'était pas inquiè­
te de ce côté. Mais, à quoi bon, si 
Félix l’aimait c’est qu’il ne pensait 
pas à elle. Souvent elle s’éloignait 
dans les champs, seule, bien seule, 
elle cachait la tête dans son tablier, 
et pleurait.

Combien de

j le monde était si joyeux. Tiens. 
Les groupes rapprochés que for- ! je vais te dire Zélie. je crois que

me chaque famille, sont vraiment m n’ahïs pas Jérôme, 
beaux à voir, tant le courage, l'espé- non. je ne l’haïs pas. par exemple, 
rance, la franche gaîté y régnent, c’est toi que j’aime.—Bien vrai?— 

Après le souper, la "Manoute” Me prends-tu pour une coquette? 
s'approche de son grand-père, et lui ; jamais je n’aimerai d'autre que toi, 
tend avec respect le livre des je t’ai donné mon coeur, je t’ai pro- 
"Saints Evangiles". Le vieillard ôte mis ma main. Chasse toutes les vi­
son bonnet de laine, les autres VI-1 laines pensées qui rendent malheu- 
mitent. Il fait sur lui le signe de j eux. Ne cours pas après le chagrin, 
la Croix, et d'une voix grave, un c'est bien assez de le prendre quand 
peu chevrotante, lit celui du jour, le bon Dieu l'envoie. — Tu as rai- 
L’ayant terminé, tous répondi- j son. mais, c'est plus fort que moi. 
rent: “Ainsi-soit-il" avec une foi, j quand je te vois regarder Jérôme? 
et une ferveur, dignes des anciens

Mais

TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.

Entrepôts et Département d’Expédltion Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.

. .Tiens, si tu voulais, on se ma­
rierait tout de suite. Une petite mai­
son. ça se bâtit vite, et on serait 
si heureux Zélie. . . Oui. on serait 
heureux, mais. Désiré, ça te coué 

! terait pas d'abandonner ton père, 
qui n’a pas .encore commencé un
brin d'abattis. Tu es le plus vieux traitait de méchante. Pendant les 
et il a raison de compter sur toi. veillées sombres, combien de fois.
Ma mère aussi a besoin de moi. Co- n'allait-elle pas s'asseoir 

I lette ne peut pas lui aider encore vieux troncs d'arbres, an bois deve- itume national, pour ce qu'elles ap- 
] beaucoup, et je trouve que ça serait nu londreux. jetant des lueurs phos- Pellent “l’habit anglais” lui portent 
pas chanceux de penser rien qu’à j phorescentes. et là, des heures en- envie et ont presque honte de cette 
notre bonheur. Chère Zélie. que tu j tières. vivait de l'intensité de son espèce de prévarication.

j rêve, sans être dérangée par per- 
sur la mousse fleurie,

Malgré la torpeur et la fatigue 
qui engourdissent leurs membres, 
ils ont hâte an lendemain.

Tous, jeunes comme vieux, s’en­
dorment. la joie an coeur, convain­
cus. qu'avec la grâce de Dieu, jlsJ 
touchent au succès.

marguerites 
firent mutiler, et quand les corolles 
cruelles lui avaient dit: "Il ne t’ai­
me pas", elle les jetait au loin et les

b Vi

PROVINCE of ONTARIO
Celles qui ont abandonné le cos-LA COGNEE près de DEPARTMENT OF MINES

A peine le soleil a-t-il paru à Vho- 
riton.que nos amis se lèvent et s’ha- і 
biilent à la hâte. Les rires joyeux 
fusent de tous les coins : les mar­
mots surpris, oublient de pleurer. 
Les femmes se hâtent, et servent le 
déjeuner

L’écuelle fumante sur les ge­
noux. ils prennent leur repas, assai­
sonné d'un merveilleux appétit. Us 
auraient bien été surpris si on leur 
eut dit que les rois avaient quelques 
choses de plus savoureux sur leur 
table, que ce qui leur était servi.

Les Richesses Minérales d’Ontario
es donc bonne! ! ! Un jour Justine entre comme une 

bombe chez Julie. Sais-tu
Elle était décidée de ne jamais 

la .se marier car, enfin, qu'aurait été 
sa vie sans Félix?

Il l’écoute. . . ne perd aucune de 
ses paroles. S’il osait, il lui ferait

Les filles comme toi sont rares, j !‘onne Ou.
J avais perdu la tête, en effet pour |(iuand le soleil disparaissait pour al­

ite parler de même, mais j’ai tant j *er P°rter Iа vie sous d’autres cieux, 
: souffert ce soir!!! Désiré, je serai | écoutait les accents suaves du res­
ta femme. Vivons heureux en fai-1 stenoI qui lui parlaient d’espérance,

le bourdonnement des insectes, les

nouvelle, dit-elle en l’abordant. Je 
ne sais rien. La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 

$75,000.000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario . .

répond-elle simple­
ment. Eh bien. Félix a été à Dal- 
housie, et s’est habillé en neuf des 
pieds à la tête... comme s’il était I son sang afflue à son coeur avec

répéter tout ce qu’elle vient de dire.
sant notre devoir, et ramassons du 
mérite pour plus tard. Us ne se 
parlent plus, et avant d’entrer dans 
la cabane qu’ils viennent d’attein- 

1 dre. elle le regarde. . . et ce doux 
regard... il en dit si long... Le 
brave Désiré, après avoir tant souf­
fert. regagne son coin, la joie au 
coeur, et s’endort le com de Zélie 
sur les lèvres, dont la douce image 
va embellir ses rêves.

mille et une voix du “silence” de la i pour se marier. violence: il la contemple, et peut à j 
peine croire, que cette belle j^une 
fille avant peu, lui appartiendna. . .

Ils débouchent dans la plaine, et 
rencontre le Père Lazare, qui leur 
demande d’un air malicieux: “Ça 
va bien les enfants?—Oui. Père, ça 
va bien.

forêt, venaient lui parler de son1 
amour. Elle n’avait besoin ni . 
poète, ni de ses vers, pour jouir de 
son doux rêve. Elle lisait dans le 
grand livre ouvert de la nature, et 
ses sublimes leçons, faisaient palpi­
ter toutes aspirations de son âme 
virginale. Sa merveilleuse beauté, 
sa radieuse jeunesse, n’avaient be­
soin que l'isolement, et ces heures 
divines, nul. que ceux qui sont capa­
bles de s’élever dans ces sphères 
peuvent les comprendre.

Julie n’entend plus rien. les oreil- 
du ? les lui bourdonnent. Elle se ressai­

sit cependant et répond sereine­
ment. Il va sans doute, commen­
cer à aller voir quelques jeunes fil-

On discute ensuite sur ce qu’il y 
a de mieux à faire, et tout le monde 
est content des décisions prises. D'a- : 
bord, les lots seront visités : ensui- : 
te, tous les bras se mettront à I'oeu- { 
vre, abattront un acre de terre, y

Justine scrute curieusement la
figure de Julie. O. je sais qui, c’est 
Bibiane. si tu l’avais vu dimanche 
lui faire les "yeux doux”. C'est une I courage de le faire quand viendra 
bien bonne fille, répond notre chère le chagrin, et il continue son che- 
petite amie. Justine qui s’attendait | min. en marmottant: "Bénissons le 
à d'autre chose en est quitte pour | Seigneur”, 
retourner comme elle est venue.De­
meurée seule, la pauvre Julie per-

Eh, bien! bénissez le Seigneur
dans la joie, si vous voulez avoir leconstruiront une petite maisonnette, 

pour le plus âgé d'abord, et ainsi j 
jusqu'au dernier. Trois hourrahs re­
tentissent dans la forêt. Après avoir 
visité, tous se rendent sur le lot 
voisin, celui du père Lazare. L’en­
droit où bâtir est bientôt choisi ; et 
l’on s’empresse de se rendre auprès ; 
d'un énorme sapin, 
présentée au vieillard, qui. d'abord. I 
avec son pouce, fait une croix, sur Monsieur le curé de Ste-Anne de 
l’écorce lisse de ce beau roi des bois, Restigouche qui avait la déserte de 
et donne . le premier coup fatal... la nouvelle paroisse, était fort in­

quiet sur leur sort. Les mauvais

Le lendemain, ils eurent une 
charmante surprise. Madame Fra­
ser envoyait la plus belle vache de 

! leur troupeau, pour subvenir au be- 
I -oin des plus jeunes enfants de la 
colonie.

9,132,722"onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “
Quand on la voyait poursuivre ses 

tâches quotidiennes avec autant de 
nérénité. personne n’aurait pu croi 
re. qu'elle pouvait être susceptible 
d'aussi profonds sentiments.

Un jour, accompagnée de ses 
deux petites amies, elle partit pour 
f-ueillir des fraises. Leurs petits pa­
niers s’emplissaient rapidement.

Elles entendirent tout à coup une 
voix joyeuse les interpeller En 
trouvez-vous beaucoup? O, oui. 
viens avec nous, nous te cherche­
rons de belles “talles”. La petite 
mal tresse, car c’était elle, avait fort 
bon air. vêtue d’une robe rose, 
lourds cheveux attachés avec de:> 
• Jbans de velour, noir s’arrêta un 
instant auprès d’elles. Non. merci 
une autre fois, aujourd’hui, fe suis 
pressée.

Tiens, bonjour. Félix, ajoute-t- 
elle, elle vient de l'apercevoir, ap­
puyé sur la clôture, sers-tu de cha­
peron à ces demoiselle»? Il fait 
un geste pour la suivre, mais com­
me elle ne sKzpucte pas de sa com­
pagnie. elle part en courant

Humilité, il rejoint les Jeunes fil­
les. Julie a tout observé, et se sent 
triste, Philomène aussi a compris 
et regarde son amie avec bonté, 
maie la mordante Edesse, rit mé­
chamment. Félix s’approche de Ju­
lie qui feint de ne pas s’en aper-

Quand sa bonne Marguerite mou- 
. rut. il lui demanda avec désespoir: 

met à «e» larmes de couler et a'6-'-Que vals.je faire quand tu seras 
crie: “Qu’ele est heureuse la fille 
qu’il aime, mais puisqu’elle l’a mé­
rité. . .

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 

districts producteurs d'or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

finiesEn très pen de temps, chacun
La hache fnt|aTa$t 83 maisonnette et an acre d'a- partie? Et elle lui répondit: “Tu 

béniras le Seigneur.” Depuis cette 
époque, il bénit les enfants, les mal­
heureux, les moissons,ceux qui sont | 
heureux, ceux qui sont malades. Il | 
ne cesse de prier Lieu. Malgré son j 
grand âge. ses paroles sont la sa­
gesse même. On prétend qu’il port» 
bonheur, et nos amis sont heureux 
de sa rencontre. Arrivés chez Julie, 
Félix lui dit. "Je reviendrai ce soir, 

brissé à l’extérieur, par de larges Elle le regarde s'éloigner, le coeur 
feuille d’écorce de bouleau. La gré-j gonflé de bonheur. Ses 
le tombe, et vient frapper, avec un ■ constatent la Joie indéfinissable qui 
bruit sec et navrant les vitres de la 1 se lit sur sa figure, et elle leur ra- 
chapelle. On a allumé le gros poê- conte' sans d'étôur ce qui lui est ar- 
le qui ronfle au milieu de l’enceinte, riv

A LA CHAPELLE

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout audsi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

Le vent sévit rageusement, une 
grande fraîcheur se répand dans 
l’atmosphère, mais cela n’empêche 
pas la petite colonie de se rendre 
à la chapelle. . . Pauvre petite cha­
pelle; un rang de planches, lam-

Suceessivement. les autres prati­
quent une énorme entaille, et en 
quelques minutes, le géant tombe à 
la renverse, aux cris et aux trépi­
gnements de tous les assistants. La 
besogne se continue sans relâche 
pendant tout le jour. Le» scieur» de 
long eurent bientôt tait de prépa-1 P®tite charette. et poussant la plu- 
rer les planches pour la toiture etjpart du temps en arrière, ils réns- 
fes planchers. Les femmes, les en I 4fssent à atteindre le plateau

chemins l’empêchaient d’aller les 
visiter. Un jour, ne pouvant plus 
y tenir, il se fait accompagner de 
deux jeunes indiens, qui après avoir 
traversé la rivière en canot, attèlent 
deux chiens en tam-dam. sur une

souterraines

parents
LE NICKEL

tante charroient les cailloux néces- : 
■aires pour ériger ia cheminée, dont 
trois homme» s’occupent. Un autre 
groupe dépouillent les cèdre» de 
leur écorce, et aprè» l’avoir ébouil­
lantée en calfeutre la cabane. Deux 
petites fenêtre» de quatre vitres 
chacune—et... la première maison­
nette de la future paroisse de St- 
Alexis de Matapédiac est construite.

Quelle ne fut pas la surprise du 
missionnaire en apercevant une 
maisonnette déjà entourée d’une 
clairière, et dont la fumée claire de 
la cheminée tranchait sur le ciel 
bleu. La joie la plus Intense se pei­
gnit sur toutes les figures, en ap- 
percevant le bon prêtre. Mais lors­
que celui-ci apprit que chaque fa­
mille était ainsi installée, il ne sut 
comment remercier Dieu. Il les vi­
sita, encouragea de tonte façon, et 
repartit fort heureux.

é. Ils en sont 
if* si longtemps.

heureux car de-
Parfois on croirait que la rafale 

veut soulever l’humble édifice. Per­
sonne ne craint, Dieux n’est-il pas 
là? Tous prient avec une grande 
ferveur. Les vieillards dont la lon­
gue chevelure blanche orne le front 
ridé. le» yeux levés vers le Ciel, le» 
mains appuyés sur leur bâton

ils comprennent 
sa douleur secrète. On frappe. Julie 
accourt et Féüx revêtu du bel ha­
bit qui l’a tant fait pleurer, entre 
et salue ses parents. Ils vont à sa 
rencontre, les mains tendues. — 
Alors, vous voulez bien me la don­
ner. votre belle Julie? Oui. on te la 

noueux-demeurent immobiies.L’au-! donne, car tu es un brave 
delà les appelle, voilà pourquoi ils bon chrétien et un bon travaillant, 
oublient »i facilement la terre. Les 
Vêpres sont finies, mais personne 
ne sort. Une pieuse ambiance se

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. Ë’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de 1 aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

f: ; Pour compléter U fête, le* Jeune»
Г - mirent le feu à du long bouleau, qui 

ne fut bientôt qu’une immense tor­
che enflammée. Le soir la petite co* I Deux année* se passèrent et mâl- 
lonie conduisit le Père Lazare à son *ré quelque» épreuve», il* prospé- 

K , nouveau foyer. L’obligeant Pierre rèrent.
І Mkrbeile apporta son violon, et peut- 
j être avec plu» d’entrain

voir exécutât des "gigues” de co-

gas, un

Merci, merci. Je vous promets de la 
rendre heureuse. Ils vont tou» deux 
s'asseoir, sous le peuplier qui croit 
près de la porte, et là, leur bon­
heur, eux seuls peuvent le décrire...

répand et personne ne veut s’y soue-II leur fallait une école 
mais comme ils étaient trop pau­
vre» pour payer le salaire d’une Ins­
titutrice, le bon curé réussit à obte­
nir les services d'une demoiselle 
pouvant se passer de salaire. Aussi. 
Je vous laisse à penser si elle fut 
bien accueillie dans le village.

Monsieur le curé envole un en­
fant de choeur prier Julie, de vou­
loir bien chanter les litanie» de la 
Vierge. Malgré »a douleur qu'elle 
refoule — elle entonne le» belles 
Invocations d’une voix vibrante. 
Tout le peuple répond avec

que de ea-
LE COSTUME

Elle voudrait bouder, mais c'est 
difficile. Il est là. et cela, la rend 
»1 heureuse. Est-ce vrai, Julie que 
tu vais être marraine, dimanche

- ,------------ ІРИИИІІШРІ^ИІІ que tu a» choisi
Mlle S. S’appercevant que les en- Ephrem pour compère? Çe n'est pas 

fants étaient douée de beaucoup de moi qui l’ai choisi, c’est le père, 
talent, fit venir sa Jeune soeur qui Que voulals-tu que Je fisse, pou- 
s occuperait des plus Jeunes, ce qui vais-je refuser? 
lul permettrait de

Pour la liste de» pamphlets, mappes, rapports géographique» sur les ter­
rain» miniers et toutes autres informations adressez-vous à

avec une bonne volonté re- En attendant le grand jour, le 
Jour de la félicité complète. Félix 
se présente tous les soirs. Cepen­
dant Julie a l'intuition que quelque 

un en- chose le tracasse—et décide de lul 
semble admirable. Le vent continue demander, le soir même, ce qui le 
de mugir. et les feuilles d'écorce en contrarie. Lorsqu’il fut arrivé, on 
partie arrachées, par centaines, échange quelques -propos banale— 
frappent la muraille, et le bruit et résolument Félix s’adresse à 

que ce ! qu’elles font entendre semble des amie, 
j applaudissement*

zrqnable.
Aussi, tons les Jeunes s’en don­
nent à coeur joie. Les plus âgés 

it pas, non plus, au plal- 
d'ailer se dégourdir les jambes, 
prouver qu'elles n’avaient rien

HON. CHARLES MçCREA,
Ministre des Mines

où THOS. W. GIBSON,
Sous-Ministre des Mines.

prochain, et

TORONTO, ONTARIO.

consacrer son J’aurais bien mieux aimé 
fut toi. je te rassure.plus âgés. T

aux louanges "Julie* J’ai quelque chose à te
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Ljée du matin, 
[Chagrin;
■née du midi, 
[Souci;
Uée du soir 
[Espoir.

pouce, i 
tre l’ép 
environ 
peu à g 
glee sui 
bande < 
la form 
mé à V 
de l’ép 
bande і 
gommé, 
qui sen 
déplace

vous mi 
au poin

forte p 
l’aiguill 
de pluii

îD9 regardaient comme 
funeste les toiles d’arai-
; trouvaient suspendues

statues desrds et aux 
jtte opinion pénétra en 

8-у maintenir Jusque 
Elle n’a plus[yen-âge. 

lujourd’hui; mais le peü- 
I toujours des idées su- 
L et l’apparition d’une 
hs certaines circonstan- 
|0ut à certaines heures. 
Ignée qu’on voit pendant 
[est regardée comme un 
Leste, tandis que celle 
fendant la soirée devient 
[favorable. Encore faut- 
Hernier cas, écraser Vin- 
Ut, ou ce qu’il annonce
Le réalisera pas. 
iruce avait, paraît-il. un 
ect pour les araignées, 
1 croyait avoir trouvé, 
vail de l’une d’elles le 
iphétique de son triom-

Défo: 

mler mi 

de dise’

Il en

monde
médie

coeur, 1 
l’éterne 
différei 
bien ce

tout, et 
crlticlsi 
systèmi 
gle то 
force.”

Ces 
sévère, 
que de 
chercht 
sement

et s’éti 
toute â 
dessus 
d’ici-ba 
des de

il vit 
coeur <

e ouverture qui donne 
du proverbe: 

e fournit un moyen de 
r le temps. La filandiè- 
jamais par les matinées 

est abondante, ce qui 
it est un signe de beau 
contraire, on l’aperçoit 
le par les matinées sè- 
i rosée, ce qui est un si­
los certain de pluie pro­
ignée du matin, chagrin, 
qoe, de même, que dans 
chaudes et tranquilles, 
ort facilement en obser- 
sa toile, afin d’y saisir 
qui, dans ces conditions 
e, voltigent en grand 
ésage d’un beau lende- 
gnée du soir, espoir.

LES ONGLES 
lies qui pensez à vous 
nt de donner votre pâ­

li qui demande votre 
ardez-lui attentivement 
oua connaîtrez ainsi son

longs et effilés, vous 
re à un rêveur, à un 
elquefois à un paresseux, 

plats, il sera doux et

courts, il sera brutal, 
t colorée, votre futur 
eux et robuste, sera cou- 
obuste.

On i 
battant
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PASSE-TEMPS 0.
*YBaromètre en papier gommé, —

Formez deux boucles en repliant et 
collant les deux bouts d'une bande 
de papier gommé, de 1-2 pouce sur 
6. En collant la boucle supérieure 
intercalez deux épingles à 1-2 pouce 
de distance. Pliez de même l'autre 
bout, mais en n'intercalant qu’une 
seule épingle, qui ne sera pas collée 
au papier: ce papier doit pouvoir 
tourner librement autour d’elle. La 
distance entre les épingles du haut 
et celle du bas sera d’environ 6 pou- enfants que d’avoir ample provi­

sion d’air pur et beaucoup de som-

< y

%
ÿ/v;

AIR, SOLEIL ET SOMMEIL
Rien de plus important pour desARAIGNEE

Lée du matin, 
[chagrin : 
knée du midi, 
[souci ;
Lée du soir

ces.
Sur une feuille de carton, tracez meil. Encore faut-il parler des 

un cadran circulaire gradué d’un bienfaits que comporte la vie quo­
de rayon, et fixez à son cen- tidienne au grand air, et insisterpouce,

tre l’épingle inférieure. A 2 pouces pour que les enfants—à moins que 
environ au-dessus du cadran, et un la température ne soit par trop in- 
peu à gauche, piquez les deux épin- clémente—demeurent en plein air 
gles supérieures, de manière que la le plus longtemps possible. Même 
bande de papier prenne à peu près ce qui concerne l'alimentation, n’est 
la forme-d’une spirale, le côté gom- pas plus important que la question 
mé à l’intérieur. Enfin, tout près de l’air pur, du soleil et du som- 
de l’épingle dü bas, collez sur la meil. Au début, le nouveau-né dort 
bande une petite pointe de papier 22 heures sur 24. Un peu plus tard,

[Espoir.
m regardaient comme 
mneste les toiles d'aral-
, trouvaient suspendues

statues desrds et aux 
gîte opinion pénétra en 

8-y maintenir jusque 
Elle n’a pluspen-âge. 

jjourd’bui; mais le peU- 
toujours des idées su- 

i et l’apparition d’une 
ns certaines eirconstan- 
out à certaines heures. 
Snée qu’on voit pendant 

comme un

gommé, coudée à angle droit, et il faut accorder aux enfants douze 
qui sera l’aiguille dont la pointe se heures de sommeil durant la nuit, 
déplacera sur le cadran. Pour gra- et trois ou quatre heures supplé- 
duer l’appareil, mettez-le devant le mentaires durant le jour A douze 
feu; la bande se recroqueville, et ans, les enfants doivent dormir 
vous marquez très sec sur le cadran, onze heures environ; à dix-huit ans, 
au point où s’arrête l’aiguille. Pla- neuf heures valent beaucoup mieux 
cez l’appareil au dehors par une que huit. Toutes les pièces d’une 
forte pluie, mais en l’abritant, et maison doivent être parfaitement 
l’aiguille vous indique le point gran- ventilées, et le soleil doit pénétrer 
de pluie. Il suffira de mettre le res- partout, 
te au jugé.’’ • * *

est regardée 
Leste, tandis que celle 
tendant la soirée devient 
[favorable. Encore faut- 
dernier cas, écraser l’in- 
fôt, ou ce qu'il annonce
ne réalisera pas.
[ruce avait, parait-il, un 

les araignées,
LES DENTS

Dès que les dents percent, on 
doit les nettoyer deux fois par jour 
avec un mouchoir bien doux et, un 
peu plus tard, au moyen d’une peti­
te brosse à dents pouh les bébés 
après qu’on s’est assuré que cet­
te brosse est bien molle. On dôit 
enseigner à l’enfant à mastiquer 
parfaitement sa nourriture et, à 
chaque repas, il faut lui donner des 
aliments solides. Les aliments pul­
peux ne sont pas les meilleurs. Aus­
sitôt que possible, il faut apprendre 
aux enfants à se nettoyer eux-mê­
mes les dents, matin et soir. Les 
dents sales sont exposées à la carie.

CONTREDIREfect pour 
1 croyait avoir trouvé, 
Ivail de l’une d’elles le 
pphétique de son triom-

Déformation et transformation: 
on en arrive à tout critiquer; le pre­
mier mouvement sera de contredire; 
il ne s’agit pas de s’éclairer, mais 
de discuter et de triompher; on de­
vient sarcastique, âpre, ironique, 
amer.

Il en est qui finissent par se pren­
dre à ce jeu, qui s’en amusent, le 
monde leur apparaît comme une co­
médie divertissante et ils se plai­
sent à le traverser, le doute au 
coeur, l’ironie aux lèvres. “Combien 
l’éternel sourire de la critique in­
différente, disait un penseur, com­
bien cette moquerie sans entrailles 
qui corrode, persifle et démolie 
tout, est contagieux et malsain! Le 
criticisme devenu habitude, tic et 
système, c’est l’abolition de l’éner­
gie morale, de la foi et de toute

Ces paroles n’ont rien de trop 
sévère. Elles nous montrent ce 
que devient celui qui, au lieu de 
chercher la vérité, se fait un amu­
sement d’esprit de ce qu'il cherche 
et de ce qu’il voit: il se diminue 
et s’étiole; il brise le ressort dont 
toute âme a besoin pour s’élever au- 
dessus des petites mesquineries 
d'ici-bas, et goûter les joies profon­
des de la vérité lumineuse et rayon­
nante. Il n’est homme qu’à demi; 
il vit par l’esprit, et non par le 
coeur et le sentiment.

L ouverture qui donne 
L du proverbe:
L fournit un moyen de 
|r le temps. La filandiè- 
jjamais par les matinées 
I est abondante, ce qui 
kt est un signe de beau 
[contraire, on l’aperçoit 
Ile par les matinées sè- 
k rosée, ce qui est un si- 
lins certain de pluie pro- 
lignée du matin, chagrin, 
me, de même, que dans 
[chaudes et tranquilles, 
kort facilement en obser- 
I sa toile, afin d’y saisir 
| qui, dans ces conditions 
re, voltigent en grand 
[ésage d’un beau lende- 
Ignée du soir, espoir.

FIANÇAILLES TRAGIQUES
(Suite de la 2e page)

__Le fieu! s’écria la Loupiaude
tordant les mains. C’était

notre Paul qui revenait nous cher­
cher, notre petiot, qui, sans doute, 
voulait nous tirer de la honte et de 
la misère! Ah! Bressol, c’est la pu­
nition de notre métier d’enfer. Je 
ne retourne plus au fort. . . je n’y 
retournerai jamais plus... le fan­
tôme du petiot reviendrait nous

LES ONGLES 
lilies qui pensez à vous 
knt de donner votre pa- 
pi qui demande votre 
krdez-lui attentivement 
kous connaîtrez ainsi son

maudire!
L’homme reprit son aplomb dans 

un rire lourd, un rire de sarcasme 
et de doute entêtés:

—Notre fieu?. . . V’ià ben vingt 
qu’on n’a pas de ses nouvelles...

|t longs et effilés, vous 
pre à un rêveur, à un 
klquefois à un paresseux, 
p plate, il sera doux et

Y a longtemps qu’il est mort!
—Il serait mort cette nuit, d’une 

mort atrocement lente, lâchement 
préméditée, si Mlle Charmin ne 
m’avait suivi sur la grève.

me porter vers la mer, 
les Mouettes-Noires, et c’est à

It courts, il sera brutal, 
pt colorée, votre futur 
eux et robuste, sera cou- 
robuste.

On n’attrappe pas les lièvres en 
battant du tambpur, ni les femmes 
en les intimidant. Elle

vous a vus

elle que je dois de vivre encore.
En prononçant ces mots, 

sortit du bosquet de tamaris. A sa 
les deux Loupiau poussèrent

І K K □
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un même cri rauque, un cri de dé- 
et d’épouvante tragiques. Latresse

femme retomba sur ses genoux cas­
sée en deux, tandis que le vieux, les 
jambes flageolantes, pris de verti- 

lui-même et s’abat-ge, tourna sur 
tit à la renverse sur la barrière.

—Retirez-vous, pria doucement 
Mlle Charmin, retirez-vous mainte­
nant. mon bon ami. Je vous assu­
re que votre brusque apparition suf­
fit pour leur graver à tout jamais 
l’image du remords en la mémoire. 
Envoyez-moi Phrosine. Je vais cal- 

votre mère, tandis que ma tan-

l □ □ □ □ □ □ □
;F DES SONGES Assaut. — Voy. Bataille.

Astres. — Brillants: succès, hon­
neurs; nébuleux: difficultés, inquié­
tudes, demi-réussite; tombant, fi­
lant: déception, espérances perdues.

Attaque.—Voy. Agression.

te s’emploiera à ranimer votre pe- 
re. Le choc quoique mérité, est•—Voy. Canon.

*' Toute action de 
lue en général un esprit 
IU1 a besoin d’être 
tarage et de la pruden-

~~ Naturelle ou acci- 
a vous traitera en poule

• Voy. Apoplpxle.
»er. —
4ui assaisonne, de faire 
es affaires; pour celui 
•tisonner, de veiller

tout de même rude!

EPILOGUEsecon-
Quelques mois après, par une bel­

le journée, au moment où la dlli- 
allait quitter l’auberge deHOROSCOPE

gence
Rocmer pour regagner la ville, deux 
jeunes voyageurs. Paul et Marie, 
faisaient appliquer l’échelle contre 
la lourde voiture, grimpaient allè­
grement sur l’impériale et prenaient 
place sur la banquette, tout près 

La voiture s’ébran-

MARS — Ceux qui naissent dans 
le courant* du mois de mars sont 
généralement intelligents et ont de 
l'esprit naturel. Ile aiment le plai­
sir,^la gaieté, la bonne table et le 

-reste, peu enclins au travail et très 
dépensiers, beaucoup s’écarteront 
de la bonne vole et tomberont dans 
la misère s’ils ne savent réagir con­
tre leurs mauvais instincts. — La 
femme qui naîtra en mars sera or­
gueilleuse et veine si son éducation

Avertissement,

l’un de l’autre, 
la, s’éloigna de cette dune sauvage, 
de ces rochers farouches, de cette 

violente. Ce fut seulement au
1 ' V assister simple- 
®anquez de courage ou 
' intervenir: distinction, 
hit on milieu de pâturages plus verts, de­

vant les flots bleus, près d'un riva- 
sable doré par le soleil, que

sera l’objet; le 
défiez-vous de la 

6 Un dranie en plusieurs 
lrlout de le lire à
re !a victime:

ne lui fait pas comprèndre que le 
simple naturel vaudra toujours 
mieux qu'une sotte.prétention: elle
aura une existence insupportable à 1 osèrent reparler du passé, 
elle-même et à sa famille.

ge au
les deux époux, le coeur plein de 
l’espoir d’une vie heureuse et libre.

vous avez
Le fort acheté à Mathurin Ga

MARS і9Яб"
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Durs et cassants, la colère sera
son apanage.

Recourbée, ah! l’hypocrite et le 
faux bonhomme.

Moux, quelle femmelette!
Rongés, refusez, c’est un volage 

et un libertin.

LE SOIN DU BEBECOIN
Amoureux

PAGE
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La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario
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Intérêt payé sur tous les comptes.
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tinue de distribuer ses sourires de 
tous les côtés. Les demoiselles Lee 
craignant de perdre le championnat, 
redoublent de gentillesse. Julie en 
fait autant. Elle secoue la tête à 
tout instant, et les aigrettes de sçn 
petit chapeau à fleurs, dansent ef­
frontément . . . Félix, est à la tortu­
re, il sent le besoin de pleurer. 
Va-t-il s’enfuir?

La délicieuse Julie... où donc 
est-elle?

La malheureuse en parlant à 
Monsieur le curé, assis au bout de 
la table, avance son bras presque 
nu, et le tient ainsi, bien trop long­
temps, afin de mettre son bracelet 
en évidence, et lui envoie un sou­
rire, qu’il ne peut comprendre. Le 
révérend pouffe de rire. . . Félix 
devient furieux et va sortir. Julie 
l'arrête. Mon Félix—le petit cha­
peau à fleurs, me donne-t-il” un 
petit air crâne”? Il vient de saisir 
la malicieuse comédie, et comprend 
qu’il l’a méritée. Mais encore tout 
tremblant, il implore. Va remettre 
ton habit.

les parents, les amis, les enfants, 
les curieux. Le tout forme une lon­
gue procession. Plusieurs portent 
des drapeaux, des oriflammes. Les, 
fiffres, le tambour, les clarinettes 
font entendre leur joyeux répertoi­
re. Pierre Michel, secoue son ar­
chet avec frénésie, c’est miracle 
qU’Il ne se brise par en morceaux. 
A tout instant, il s’éponge le front, 
avec son grand mouchoir à carreaux 
et avec une vigueur toujours nou­
velle joue des “gigues” avec un 
entrain endiablé.

Loraque la procession passe, sous 
les arches fleuris les cris de "Vive 
Félix, vive Julie” se font entendre 
avec enthousiasme. On a balisé les 
chemins approchants de la chapelle. 
L'intérieur des murailles est orné 
de tout ce que les champs et la fo­
rêt peuvent offrir. . . Les rameaux 
vert ocre des cèdres, ceux, vert ar­
genté des peupliers, ceux, vert bleu 
des sapins se joignent aux aigrettes 
gothiques des pins; arbre privilé­
gié de nos bois—s’élançant tou­
jours vers le ciel, nous rappelant 
qui adorer, et où puiser nos espé­
rances. Ces merveilleuses tentures, 
sont entre-mêlées de blanches mar­
guerites, de boutons d’or, d’hum­
bles violettes. Le rouge sanglant 
des pavots, y ajoute une note triom­
phale. On a formé des guirlandes, 
de la dentelle, de la fougère, qui 
après avoir orné le Choeur, vien­
nent s’arrêter au-dessus des fau­
teuils que doivent occuper les ma­
riés. On avait travaillé tout le jour 

décorations, sa- 
plaisir, au bon vieux

précédent > ces 
faillechant

curé, dont Julie était l’enfant de 
prédilection.

Le chant avait été organisé par 
les demoiselles Arseneault, extraor­
dinairement douées sous ce rapport. 
Leur voix n’était rien moins que 
merveilleuse.

Combien de fois, lorsque la visi­
te paroissiale avait lieu, l’évéque 
était suivi par les notables des pa­
roisses environnantes qui dési­
raient se procurer la satisfaction 
peu ordinaire d’entendre chanter 
les demoiselles Arseneault. Vérita­
blement artistes, elles avaient fait 
disposer un éplnette touffu à cha­
que coin, dans la chapelle. Plusieurs 
ehfants pouvaient s’y dissimuler, et 
chanter sans aucune gêne. Ils 
avaient été admirablement exercés 
—pour le refrain du cantique de 
circonstance.

Le jeune couple en entrant dans 
la chapelle furent émus au-delà de 
toute expression, en constatant ces 
témoignages de si vive sympathie. 
Vers la fin de la messe, les demoi­
selles Arseneault, remplirent la 
chapelle de leur voix souveraine. 
On aurait pu croire que ces accents 
d’une suavité admirable s’étalent 
égarés du Ciel, pour venir planer 
sur la terre. Elles se surpassèrent 
quand commença le cantique prin­
cipal. "O, Dieu de l’Amour, etc. 
Lorsqu’au refrain, les enfants, 
qu’on ne pouvait appercevolr, de 
leur voix angélique chantaient al­
ternativement: “Rend le nôtre éter­
nel", Julie ne peut retenir ses lar­
mes, et n’ose croire, que, seules, 
ses souffrances passées, lui ont ob­
tenu tant de bonheur. . . Félix, sans 
aucune honte, laisse couler les sien­
nes librement. . . Tout passe. . .

HOMMES
DEMANDES

“Extra Fancy
DE LA

Barbade

Gagnes $10.00 par Jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar- 
matnre, réparage interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

démarreurs,

Gagnes tout en vous lns- 
Aussl instructions 

sur le mécanisme d'automo­
bile, gas et manière de con­
duire un auto.

traitant

est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi­
cales.DETROIT MOTORS

4Я0 AVE. GLADSTONE, 
Ottawa, Ont La pureté et la nature hygiénique de la ME­

LASSE “EXTRA FANCY’’ DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

Instruction en anglais et en 
français.

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade
et méfiez-vous des succédanés et des imi­
tations.

L'AIR CRANE
Les mariés sont de retour. D’im­

menses tables sont dressées au de­
hors, protégées des rayons du soleil, 
par un feuillage abondant. Toute la 
compagnie éprouve une Joie exubé­
rante. Les parents de Julie n’ont 
rien négligé pour leur chère enfant.

Ils sentent que leur front se cour­
be vers la terre, où leurs os Iront* 
bientôt blanchir, et avant ce grand 
départ, veulent la voir immensé­
ment heureuse. Tout le monde s'at­
table.

L’appétit assoisonné par quelques 
bons verres de vieille Jamaïque est 
merveilleux.

Une chose Intrigue un peu le 
marié. Les demoiselles Lee, que Ju­
lie n’aime guère sont placées à ta­
ble. en face d'eux. Elles sont fort 
bien mises, mais d’une coquette­
rie qu’il est loin de goûter. Il les 
regarde, les compare à sa virginale 
épouse, dont la beauté n’a jamais 
été si séduisante. Les dentelles de 
sa coiffure cachent jalousement la 
rougeur de son front pur. . . Il se 
dit. . . c’est ma femme. ..

Les invités restent' à table, et 
chantent sans interruption, 
veut s’absenter quelques Instants, 
et s’excuse. . . Elle revient, à la stu­
péfaction de tous, et surtout celle 
de Félix, elle reprend sa place, en

En vente dans toutes les bonnes épiceries.

BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

Julie

souriant.
Abandonnant son costume, elle

est vêtue à" "l'anglaise”. Une robe 
de mousseline blanche moule на 
taille parfaite. Un bouquet de per­
venches à la ceinture, une rose dans 
les cheveux, un bracelet, des botti­
nes mignonnes ont remplacé “les 
souliers français” et un petit cha­
peau à aigrettes, comme Félix aime. 
Les chants ont cessé, un murmure 
désapprobateur passe dans les

“C’est-y, grand Dieu possible? 
abandonner l’habit! ! ! et le jour du 
mariage encore??

Julie ne tient aucun cas des re­
marques. Ce qu’il y a d’étrange, 
c’est que ses bons vieux pareu’s 
sourient. C’est presqu’un scandale. 
Elle copie entièrement les demoi­
selles Lee! De droite à gauche, lance 
continuellement des regards. . . un 
peu osée... prends des allures un 

abandonnées. . .

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits «If- 
Santé vous maintiendront bien portant. /
Fraîchement confectionnés tous les jours —— enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques pur les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, on par téléphone S 600.

Canada Bread Company
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
Tout en regardant distraitement 

son mari un instant de temps à au­
tre, elle mendie les attentions des 
jeunes. Un d’eux, rouge de colère. 

; s'écrie: T’es belle la Julie, t'avais 
і pas besoin de ces colifichets-là. . . 
Elle n'a pas entendu, car-elle-, cou-

Mêlasse 
‘Extra Fancy’

DE LA

Barbade
Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

Mêlasse

LE

▼roc, venait d’être démoli, mie an 
ras de la lande, et les montons y al­
laient brouter les chardons qui foi­
sonnaient déjà dans cette poussière
de ruines.

Les vieux Bressol, matés, la fem­
me souvent éplorée, l’homme enco­
re hébété, mais soumis, vivaient 
dans la Maisonnette Blanche, sous 
la surveillance largement rétribuée 
de tante Phrosine.

—S’ils se sont assagis, conclut 
Paul en fin de causerie, nous leur 
ferons une existence plus douce au 
retour de notre voyage de noces.

Victor, le conducteur, prêtant 
une oreille indiscrète, le Jeune hom­
me s’empressa faire allusion aux 
peines terribles qu’encourait tout 
intermédiaire de recéleurs et de 
fraudeurs le mer. Et, le conducteur 
s'étant montré dès lors discret pen­
dant le trajet, discret au point de 
ne pas même se retourner au bruit 
des baisers, le jeune marié, sans 
rancune, lui offrit de trinquer à la 
dernière étape. Et comme le mon­
sieur et la jeune dame ne se sen­
taient pas très soif, Victor vida son 
verre, puis celui du monsieur, enfin 
celui de la dame. Réconforté, en re­
grimpant sur le siège après les 
voyageurs, Victor se risqua à de­
mander:

—Comment se fait-il, patron, 
que, si triste en venant à Rocmer, 
vous en repartiez si gai?

—C’est qu’en venant, dit Paul, 
je n’étale pas trop sûr de trouver 
le bonheur.

—Et maintenant?
—Maintenant que Je l’ai trouvé, 

j’ai si peur de le perdre que je l’em­
mène avec moi.

FIN

LE COSTUME ACADIEN
(Suite de la page 6)

Julie interdite, ne peut répondre. 
Eh quoi! son Félix veut lui faire 
commettre une pareille infamie. . . 
renoncer au costume de sa race, de 
ses aïeules. Il attend, il est inquiet. 
Que va-t-elle répondre? Félix, est- 
ce bien toi qui me demande cette 
apostasie? Ce fut au tour du fiancé 
de pâlir. Elle continue, N’as-tu pas 
réfléchi que le "costume acadien” 
comme le drapeau de chaque na­
tion, est comme l’emblème de notre 
race, de notre foi. C’est sous ce 
costume que le coeur de nos mères 
a battu, a prié, a souffert. C’est, 
vêtues de ce costume qu’elles ont 
été aimées, qu'elles étaient belles 
aux yeux, de leur fiancé, de leur 
époux. Ce sont elles qui le fabri­
quaient, ne voulant rien recevoir 
de l'étranger. Crois-moi Félix, la 
femme qui respecte avec amour, les 
habitudes, les moeurs saintes de ses 
aïeules, ne déshonorera jamais le 
foyer de son mari, elle l’aimera, lui 
fera une compagne digne, fidèle.

Te rappelles-tu le tnlssionnaire 
breton qui vint nous voir l’an der­
nier. Quand il monta en chaire, il 
se met à pleurer. “Pardonnez-moi, 
mes chères soeurs, nous dit-il, mais 
en vous voyant parées de votre cos­
tume national, qui sied si bien, à 
votre beauté et à votre vertu, vous 
m’avez rappelé, ma mère bien-ai- 
mée, que j’ai laissée là-bas, au-de­
là des mers. Je me suis cru encore 
dans ma patrie. A l’étranger, par­
tout, gardez votre costume, mes 
soeurs, il est, et sera toujours l’em­
blème de la vaillance, et la noblesse 
de vos coeurs et d’une voix que l’en­
thousiasme rend vibrante elle racon­
te tout ce que le missionnaire leur a 
encore dit sur ce sujet. Mon costu­
me, Félix ajouta-t-elle, c’est un peu 
de ma mère, c’est un peu de ma 
vie — c’est un peu de ma religion, 
de ma patrie, c’est un peu de mon 
amour de fiancée. Le respect de 
mon costume, c’est la preuve du dé­
vouement que j’aurai pour mon 
époux.

Elle se tait... toute tremblan­
te... Félix l’admire tant qu’il dé­
sire l’entendre encore. Le père lais­
se tomber quelques larmes, sur sa 
barbe grise, et murmure à la vieille

“Qu’elle jase ben, not fille.”
Julie remarque enfin le silen‘9 

de Félix, il lui semble qu’une lourde 
enclume vient de s’abattre sur son 
bonheur. Mais elle ne fléchira pas. 
Elle ôte la bague de son doigt, la 
lui présente. “Mon bien-aimé. pour 
rester digne de toi. je suis prête à
crucifier mon coeur. . .

Félix l'enlace de ses bras robustes.
la presse sur sa poitrine. Ma Julie, 
penses-tu que je consentirais à te 

•toi, le trésor de ma vie!!
Ses yeux s'embrument, et pieuse­

ment, la jeune fille baise la croix
d'or de son costume. . .

La paix est faite, mais. Félix veut 
l'agacer et reprend : “As-tu remar­
qué les demoiselles comme elles pa­
raissent bien avec l’habit anglais. 
Moi, je voulais simplement leur 
prouver que ma Julie, pouvait pa­
raître cent fois mieux qu’elle.

Leurs petits chapeaux à aigrettes. 
Le! . . . Qu’appellefe-tu “un petit air 
ça leur donne un petit air si crâ­
ne”? Est-ce leur air effronté et 
trop galant? Julie, cette fois, est 
fort piquée. Le fiancé sourit, il a 
atteint son but; mais, quelque cho­
se reste sur le coeur de Julie.

LA NOCE

La matinée est radieuse—l’air est
d’une lifhpidité, d’une transparence 
inaccoutumée.

La petite cloche de la chapelle 
fait de son mieux pour faire enten­
dre des sons d’allégresse.

Toute la colonie est en fête. Lee
enfants sont d’une joie débordante.

-tout jouit, tout vit.Tout chant<
Félix et Julie, par ce beau 

ensoleillé vont faire bénir
union.

Iis marchent
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Poussière
Saleté

Poussière
ENLEVEZ-LES

DE VOS TAPIS, CARPETTES 
ET MEUBLES

ET
Ils auront leur couleur naturelle

PAR
le nouveau procédé à la seule 

place en ville.

E. W. MARSHALL
880 RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1001
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ILE CANADIEN D’OTTAWAM
“C'est us grande folle «ns de ronloti 

être sets tost seel".
"Ne dites jamais du mal de rot,,- Vfti 

amis en diront tou Jours asses." ' *

Talleyrand,—LaRochefoucauld.
CANADIEN limite
Editeurs—PropriétairesOTTAWA, VENDREDI, 27 MARS 1925. CHRONIQUE DE U SEMAINE }[j «EN MARGE DE 

L’ACTUALITE COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

5J0 BUB DALHOU9IE

St. Joseph dn Csi 

OTTAWA, Oï
Nous désirons votre 
Clientèle pour le Lait

Ce que M. Robb n’a pas dit p de l'Union 

l B.636«Le tacte est souvent l’hypocrisie 
bien déguisée.

L’épopée perdue

Le Nouveau-Monde ne serait-il pas aussi vieux que l’ancien? Les 
découvertes archéologiques que l'on ralt chaque jour révéleront-elles 
un jour qu’En Amérique existait plusieurs milliers d'années avant 
l'arivée de Christophe Colomb un peuple puissant et prospère? 
Colomb n’est-il pas venu juste au moment où ce peuple commençait 
à disparaître. C’est l’hypothèse qui se pose aujourd’hui. L’Amérique 
aurait été habité avant Jésus-Christ par le nombreuses peupladtes 
dont plusieurs avaient atteint un haut degré de civilisation, 
avance dans le passé plus il devient probable que l’origine de la 
humaine en Amérique remonte à un très lointain passé.

Le discours du budget que M- Robb a prononcé mardi aux 
Le ministre des Finances a

REACTION DANS ONTARIO
Le chef du cabinet ontarien a 

rappelé quelques-uns des abus offi­
ciels qui ont marqué la difficulté 
d’application d’une loi de prohibi­
tion dans une province qui n'en 
veut pas sincèrement. Il a cité le 
cas de plusieurs scandales officiels 
qui ont eu lieu en plein Palais lé­
gislatif sous le "gouvernement Dru-

Communes n'a rien de rassurant, 
délibérément omis de présenter la situation financière où nous 

vrai jour. Et pourtant les contribuables
1 L y va de votre Intérêt que voue ne soyez 
1 Hclté pour votre patronage. Chaque 
additionnelle rend le coût du lait pius 
Nous enverrons notre agent vous solliciter ,, 
le désirez, mais nous préférons ne pas i, 
car nous avons" toujours eu pour princine ' 
dnire les dépenses, afin de vendre notre lait і * 
aussi bas prix que possible. Faites demander a 
tre vendeur lorsqu'il passera à votre porte 
léphonez.

Il ne suffit pas d’être bon il faut 
être bon à quelque chose.: Pas sol.

déPe»>, -So 19.nous trouvons sous son
le droit de réclamer du trésorier national un bilan exact 

de la gestion des finances du pays. \ oici ce que M. Robb aurait 
pu dire pour être à la fois exacé-et complet dans son exposé- de 
son bilan annuel.

1 _L"an dernier nos revenus ont diminué à une allure d’un 
million par semaine et nous' avons réduit nos dépenses de 
$100,000 par semaine ce qui laissait un déficit hebdomadaire de

Alexandre le Grand a eu la terre 
pour lui quand... il est mort. ndeoffe

PROTEC
Plus onLa victime

Les cheveux “bonbés” donnent 
mal à la tête dit un médecin. Mal à 
la tête aux hommes probablement.

ry, pourtant composé de prohibi- 
tionnistes militants. L’expérience 
démontre, a-t-il dit, que la persua­
sion et la tolérance sont les moyens 
les plus efficaces de maintenir le 
"peuple dans la pratique d’une sage j 
modération dans le boire. Il a

OU té-,Des paléontologistes de l’institut leur vie particulière il semble qu’il 
Smithsonian viennent de découvrir conviendrait qu’on les encourage à 
des fossiles en Floride, près de la demeurer$900.000. Le baiser2.—Rien ne laisse prévoir que nos revenus aùgnrtnteront en 

aucune mesure tendant à en
ce qu’ils ont toujours été

Un autre expert vient de décou- viIle de Palm Beach et ces fossiles ! parce qu’ils sont les ancêtres de 
vrir que le baiser est dangereux dateraient de 200.000 ans. Pendant j l'Amérique et portent avec eux l’hé- 
pour la santé II suffit de le savoir. Que ces paléontologistes supposent | ritage de plusieurs siècles d’histoi-

que c'est à cet endroit que la race re. 
humaine a fait son premier séjour • • •
en Amérique. M. S. S. Gladwin, du : Une rente 
Musée de Santa Barbara en Cali­
fornie prétend que les récentes dé-

Téléphone 

Queen 1188
ble Monty tiend 

soir des élec
1925 et le gouvernement n'annonce

■itre le rendeemnt. De sorte que l'an prochain M. Robb oraaccrc
devra accu-er un déficit asez considérable.

3.—Pour parer à cette situation inévitable le gouvernement 
De pouvant pas réduire les taxes devra au contraire "les aug-

même cité notre province en exem­
ple. Enfin, argument suprême, il 
a signalé qu’un nouvel impôt sur la 
bière rapporterait plusieurs millions 
au fisc, pourvu que la bière forte 
plaise à la population. En somme, 
c’est une réaction à enregistrer 
dans la province qui avait le mieux 
obéi aux

)squ au 

A L’ECOLE SAIN
ШAu Kansas une loi obligeant tous 

les adultes à combattre les fourmis 
a été abrogée. On ferait peut-être 
mieux de défendre de tuer les four­
mis pour obtenir un meilleur ré-

Les malades imaginaires de 1925 
valent bien ceux qu’immortalisa Mo- 

j lière.
Un membre illustre de l’Acadé- 

; mie de Médecine de Paris Racon­
tait récemment qu’ayant été appelé, 
il y a quelques semaines, auprès 
d’un nouveau riche ignorant com­

menter.
Et voilà, il semble, la conclusion logique du discours du 

budget de M- Robb: “une augmentation de taxe inévitable’ en 
1926.

couvertes que l’on a faites en Cali­
fornie autorisent l’hypothèse d’un 
premier séjour dans cette partie de 
l’Amérique plutôt qu’en Floride. 
L’Etat du Nebraska se réclame du j 
même honneur et il y a quelques j 
années on y a fait des découvertes

al—L'offensive protection- 
fédéraux 

inauguraient
Une Intéressante Publical 

Gratis sur Demande
sectes prohibitionnistes le, conservateurs

la semaine dernière, à 
continue. Une

Mais il v a plus- Sir Henry Drayton prétend que nous 
cette Située un déficit réel de SSO.000.000. Cette atfir-

Oui. *-t non
Quand une femme dit “non” 

c’est qu’elle désire qu'on lui deman­
de de dire “oui”.

depuis 1914.
accusons
mation catégorique est de nature à faire douter de l'exactitude 
du bilan de M. Robb qui persiste à prétendre que nous avons 
un surplus de $2 000.000.

Le débat sur le budget, il faut l'espérer, tirera la situation 
Pour le moment nous savons que le pays traverse une

—“L’Evénement”.
Jme une carpe, anxieux comme un 

que c est j lièvre et jouissant d’ailleurs, d’une 
que les premiers ; santé parfaite, il l’avait ausculté. 

Américains sont allés s'établir il y puis interrogé, 
a plusieurs centaines de siècles.

jontcalm.
\ réunion -•

à l'école Saint-Michel

LA REFORME DU SENAT
Le Sénat n’a pas de veine, par le 

temps'qui court.
Attaqué par les gens de l’Ouest, 

l’on aurait cru que les députés de 
la province de Québec se fussent 
portés à sa défense. Voilà M. De­
nis, député libéral de Joliette, qui 
déclare devant le club libéral des 
Femmes de Montréal que la réfor­
me du Sénat s’impose. Il voudrait 
que le Sénat fût électif.

Il serait intéressant de savoir ce 
que les Hcyis. sénateurs Dandurand 
et Bélque pensent de l’opinion du 
député de Joliette.

Au banquet de la société Saint- 
Patrice, hier au Windsor. lTion. G. 
P. Graham n’a pas craint de se pro­
noncer contre l’abolition du Sénat.

Jusqu’ici, toutes les tentatives 
pour réformer la Chambre Haute 
ont échoué. La dernière faite" pour 
amadouer les progressistes sera-t- 
elle plus heureuse?

On peut en douter.

qui laisseraient croire 
dans cet Etat

tits

été tenue mer-
I.'habitude

Souvent les hommes disent à une 
femme qu’elle est la seule qu'ils ai­
ment . . . par habitude.

* BS détenteur» d'obligations municipales et - ■■L .
flans la livraison de février de “LE BUT і рттЯа salle 
CHANGE ETRANGER " Que cette firme рцЬІіЩ^іие.м:,.-

II Tient de sortir de l’imprimerie et contient іомЖиЬШ 
cotes des obligations belges, françaises, itaiiennalnjointe 
qu allemandes, autrichiennes, russes et Dolonnhoe ■
ШЄ ГгііГае^Г JT;,: ...... . -uelQUeS

ai avalent bien voulu re- 
a réunion tiar leur présence

, nthouslaste rem­
ît n’a pas ménagé 

aux orateurs.

au clair.
crise financière assez alarmante puisque notre surplus apparent 
de Van dernier, qui était de S35.000.000. est tombé à S33.000.000. 
Comme le gouvernement n’adopte aucune mesure pour remédier à 
cette situation et refuse de faire une réduction de ses dépenses 
il est temps pour le' électeurs de se mettre en garde contre 
une augmentation des taxes Van prochain. L’administration 
King nous achemine rapidement à cette nécessité. Le discours 
de M. Robb est un avertissement que Von aurait tort d’ignorer.

Le “malade” lui avoua qu’il man­
geait. buvait et dormait bien, 

і —Diable! fit le docteur. Je vais
essayer de vous guérir de tout cela.

Il ordonna une diète absolue de 
trois jours, coupée seulement de 
quatre cuillerées à bouche par jour 
de protoxyde d’hydrogène, c’est-à- 

! dire d’eau claire.
Son client vint lui dire, après ce 

régime qu’il allait mieux, mais que 
“ce n’était pas encore cela”:

—Pour m’en débarrasser, je l’ai 
alors passé à un de mes jeunes con­
frères. pen fortuné: car ce gaillard 

j n’est pas on malade, c’est une ren- 
! te!

devLes premiers
direétait sous la présl- 

ÀiM. G.-E. Blan-
Des pauvres diables qui sont ar­

rêtés pour avoir forgé un chèque 
sont des gens qui ont tenté de se 
“faire un nom "

L'Amérique n'est peut-être pas 
un monde nouveau. Longtemps | 
avant Jésus-Christ ce continent і 

était peut-être habité par nn peuple ' 
puissant dont les sauvages n’étaient 
que les derniers survivants. Il y a 
peut-être là toute une épopée. Pen­
dant qu’en Orient les hommes cons­
truisaient des villes comme Baby- j 
lone et Ninive il n'est pas impossi­
ble qu’en Amérique d’antres hom­
mes aient fait la même chose et 
que toute une histoire fut écrite ici. 
Les peuples ont grandi, des guerres 
se sont déclarées, la discorde, le

C
Levitt et W.-J.

liste
ques
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un ™

^0^ mu.
Noue serons heureux d'inscrire votre nom sur notai oarti conservateur dans la 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la Я «ь Québec a déclaré que Il ne vous engage à rien et peut facilement vou, * de Q , v‘ -iusau’au 
les portes de la prospérité future. * ■ se pou rsa h ra jugqu au

élections générales.” Il a 
grande assemblée pour 

e dans la paroisse de Saint- 
la Croix, et une autre la 
prochaine, au marché de 

“Nous voulons, a

1-а jeunesse
—La rose sur mon chapeau me 

fait paraître dix ans plus jeune.
—Mets-en quatre alors.

que

tentUne conséquence du déficit
Les journaux signalent avec raison que M. Robb dans son 

discours du budget n’a rien dit au sujet de l'exode des canadiens 
aux Etats-L*-nis. On sait que M. King, de son côté, a prétendu 
que tout ce que disait à ce sujet l’opposition n’est nullement fondé 
et qu’il n’y a pas lieu de s’alarmer de cette exode. Et pourtant 
c’est nufait avéré que les canadiens quittent chaque jour le pays 
en grand nombre parce que le fardeau de la taxe restant toujours 
le même ils ne peuvent plus suffire à la tâche.

Mais le gouvernement se rend-il compte qu’en dix ans le 
Canada a perdu tout près d’un million de sujets qui ont traversé 
la frontière pour aller tenter fortune aux Etats-Unis. L’an 
dernier 200.000 canadiens ont quitté ainsi le pays- Depuis que 
M. King est au pouvoir le Canada a perdu 364.511 canadiens c’est- 
à-dire autant que pendant les cinq années d'après-guerre. De 
1917 à 1922 l’exode a été de 357.975 (pour cinq ans) et de 1922 à 
1925 (régime libéral) l'exode a été de 364.511. En d’autres 
termes sous le régime libéral l’exode est jusqu’ici de 121.502 par 
année tandis que pour les années antérieures l’exode était de 
89.696 par année.

Les chiffres officiels pour les dix dernières années sont :
1914 ..
1915 ..
1916
1917 ..
1918 ..
1919 ..
1930 ..
1921 ...
1922
1923 ..
1924 ...

L’écriture

M. GUSTAVE BRAULTLarivée ne reçoit pas souvent des 
lettres. Un jour pourtant il en re­
çoit une et le facteur lai dit: “J’es-

j.de
Gérant dn Département Français. 

La maison de placement de
Mai
et

père que ce n'est pas des mauvaises 
nouvelles.”

l'n exemple C. M. C0RDASC0 & С0МРАEt Larivée répondit: pillage, les crimes et la vengeance 
“Je le crois, c’est mon frère qui est onl lentement dissimlné les popu­

lations et après avoir connu la gran-

Exemple: “Tout salarié est un es­
clave: le salariat n’est autre que 
l'esclavage moderne. L’homme ne 
sera libre que lorsqu'il n'y aura 
plus de salariés.” Il y a une fissu­
re dans le principe, par ce seul fait 
que tous les salariés ne se considè­
rent pas comme des esclaves. Ils 
comprennent que c'est un mode de 
relation entre employeur et em­
ployé; qu'une civilisation matériel­
le développée implique le salariat, 
lequel évidemment n’existait pas 
dans l’âge patriarcal, où chacun 
conduisait ses troupeaux. Dès lors, 
si les conditions du salariat sont 
réglées avec justice, il n’y a pas à 
prétendre que ce soit un attentat à 
la dignité humaine.

Et combien d’autres violations 
de la logique ne se permet-on pas 
couramment! Deux événements se

h. M. Monty, discuter les 
questions politiques au 

bint de vue des intérêts de 
bn canadienne et sans le 

Voilà

Spécialise Exclusivement

il, c 

il al

Eta

. en Obligatioi
Etrangères, Municipales et Gouvernemental

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-Jai
MONTREAL

mort je reconnais son écriture.”
deur et l’opulence ces populations 

j tombées en décadence se sont dis- j 
persées dans les forêts. Quand après 
plusieurs siècles Christophe Colomb 
a atteint les côtes de l’Amérique H 
n'a plus retrouver que les derniers 
survivants de ce peuple an jour si 
puissant.

Un oubli
Un avocat indigné an cours d’un 

procès dit à son adversaire: “Vous 
êtes le plus grand imbécile que j’aie 
encore vu."

Le juge: Pardon, vous oubliez 
que je suis ici.”

—La "Patrie”.
| esprit dt parti, 
і faisons-nous appel aux 11- 
konservateurs imbus de réel

L’INDEMNITE
' “L’indemnité parlementaire à 
Washington est de $10.000 par ses­
sion; à Ottawa, elle est de $4,00"0; 
à Québec et à Toronto, de $2,000; 
dans les autres provinces canadien­
nes, la moyenne des indemnités par­
lementaires est de $1,500. Pour qui-

c'est-à-(lire à tous les 
[vraiment indépendants et 
k des seuls intérêts supé- 
|u Canada.”
І avions dit, en 1921, de 
garde aux agitateurs et aux 

h de discorde. On n’a pas 
kir nous écouter. Pour ma 
I ne veux pas en tenir ran- 
l’électorat de cette province. 
robs été défaits, mais non 

“Nous sommes tombés

J
lois:
diei

bier
Clai
dier
lise

Les BuvardUne hypothèseL'équilibre
Un auteur prétend qu’il y a au­

tant de bonnes comme de mauvai­
ses choses. Il est certain qu’il y a 
encore beaucoup de cigares à cinq

Voilà toute une hypothèse. Mais 
on peut se demander avec raison si 
les Américains d’aujourd’hui ne ré­
pètent pas ce qui a été fait par les 
premiers Américains 5,000 ans 
avant nous? Qni pourra Jamais re­
trouver l’épopée perdue de l'Amé­
rique?

Les savants américains poursui­
vent leurs recherches et les résul­
tats ont été jnsqu’ici très encoura-

La dernière découverte en Flori­
de est très importante puisqu’elle 
Pose l’hypothèse d’un séjour de la 
race humaine dans cette péninsule 
il y a plus de 200.000 ans. Au

conque connaît les frais que les 
hommes publics ont à payer, ces 
traitements ne paraissent vraiment 
pas excessifs. Il n’en reste pas 
moins certain qu’il serait sage d’é­
conomiser d’abord dans nos parle­
ments et dans les corps publics. Il 
serait facile d’y arriver en rédui­
sant non pas les indemnités, mais 
le nombre des parlementaires. En 
Canada, nous avons certainement 
trop d’administrateurs grassement 
rétribués.

Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

T

Жw86.136
82215

101.551
104.399
32.452
57782
90.025
72217
46.810

117.011
200.690

teui
tuel
pan

l’ennemi, croyant servir les 
I de notre pays!’. Mais j’es- 
lanmoins. que nous avons le 
le venir vous demander si 
hvez pas été trompés. Or 
В8Є ne me paraît pas dou- 
I On peut berner l’électorat 
», deux fois, mais pas trois, 
[pourquoi je ne doute point 
Hctoire prochaine, 
h. M. Monty rappelle la ré- 
Iklaration de sir Henry Dray- 

Venez voir nos échantillons et vous en serez еЖоїг que nous avions, pour la

Dialogue entre mari et femme, le 
soir, à la maison. Le mari parait 
absorbé dans le journal, pour ne 
pas être obligé de parler. Sa fem­
me s’aperçoit qu’il en est rendu à 
la colonne des naissances, et s’éton­
ne du temps qu’il prend à la parcou­
rir. et de l’intérêt inexplicable qu’il 
y prend.

—Que lis-tu?
—Je regarde parmi les naiaaan- 

, ces s’il n’y a pas quelqu’un que jè 
• connais. .
! se douter de l’énormité de sa phra-

suivent: donc l’un est la cause de 
l’autre. Dans une corporation, un 
des membres se rend coupable 
d’une faute: tous lui ressemblent, 
tous le valent.

Clai
bletEn comptant députés, 

sénateurs, conseillers, maires, édi­
les, commissaires payés par l’électo­
rat pour surveiller ses Intérêts, 
nous arrivons à un nombre très 
élevé. Ils sont pins de 300 dans la 
capitale fédérale, plus de 100 à To­
ronto et à Québec! Nous ne serions 
pas mal gouvernés avec1 la moitié 
moins de gouvernants, et l’écono­
mie réalisée serait appréciable. La 
limitation du nombre de nos admi­
nistrateurs s’impose.”

Ou encore, sur un 
détail, on juge, on décide. “On 
prend pour an défaut de caractère 
ce qui n'est qu’un défaut dT»u- 

même endroit où Гоп a découvert nieur; on juge nn homme d’après 
les ossements des animaux préh is- і an propos; une vie d’après un mou- 
toriques on a découvert des flèches I vernent.”
et des arcs de même que des oese- ! Puérilité et illogisme que tout 
ments humains qui, selon toutes I cela! 
vraisemblances appartiennent à la 
même époque. Ce qui semblerait I Libre-pensée 
Confirmer cette hypothèse c’est la 
découverte assez récente à Vero

M

Ü
duii
cela
Qua
heu

: : hen

■ dit le mari distrait sansTotal
Il convient de remarquer qu’un an après l’arrivée de M. 

King au pouvoir l’exode a presque triplé : en 1922. 46,810 cana­
diens traversaient les frontières et l’année suivante ce chiffre 
était de 117,011. M. Meighen attira l'attention du gouvernement 
$nr cette situation alarmante et M. King répondit que le chef de 
Topposition était un pessimiste et qu’il faisait de la politique. Et 
l’année suivante le chiffre de l’exode était de 200.690. M. King 
persistera-t-il a ignorer la gravité de cette situation ? Si, 
le prétend le gouvernement, l’administration actuelle est des plus 
prospères pourquoi 121203 désertent-ils tous les ans le pays ?

992288 le année fiscale, un réel défi- 
lîSO.OOO.OOO et non le sur- 
Inoncé dans le but de tromper 
■teurs. ' Il n’est pas néces- 
le nconclut-il, d’être rouge, 
I nationaliste pour constater 
lus courons vertigineusement 
[nqueroute. Noua devons dire 
[à l’esprit, de parti et nous 
per Canadiens avant tout.”
|n. M. Monty affime une fois 
P qu’une politique de légitime 
lion s’impose si nous voulons 
r uotre avenir économique, 
ligne la nécessité des indus-

veillés.
Les prix sont à la portée de toutes les bourse»

Téléphonez et nous enverrons un de nos repré 
tant s avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours ap 
cié et conservé.

L
, , pro<Deex proverbe*

Les deux proverbes suivants sont 
très populaires en France, le pre­
mier dans le Languedoc, l’antre 
dans la Provence:

“Te mandaray en Canada pesca 
des moutnines verdee.” (Je t’enver­
rai au Canada pécher des aigles-

“Ne m’en trufe couine do’n Ca­
po isons verts).
nada.” (Je m'en soucie comme du 
Canada).

Bacon disait de ces critiques ex- 
à : cessifs qu’ils sont les adorateurs de 

quelques milles de Melbourne d’oe^jee qu’il appelait les idoles nées dans 
aements d’animaux préhistoriques * notre propre cerveau, on les Idoles 
ainsi que des restes de poterie. que nous recevons toutes faites du

—“L’Evénement”.

L’O. T. A.
Le gouvernement Ferguson vient 

de soumettre à l’Assemblée législa­
tive de Toronto les amendements 
qu’il a l’Intention d’introduire dans 
le régime de prohibition établi 
l’empire de l’O. T. A. 
on sent l’effort qni a été accompli 
pour les faire paraître anodins 
partisans irréductibles du "teetota- 
Hem” tout en faisant entrevoir un 
adoucissement à ceux qui sont las 
du présent régime.

cerveau d’autrui, du journal, des 
conversations, des romans.

comme

J. O. Villeneuve & Co
329 RUE DALHOUSIE,

C’est
avec ces idées qu’on raisonne: on 
abuse ainsi du noble Instrument de 
la raison; on le fausse. On le faus­
se si complètement qu’on en arrive 
à dire que chacun doit 
me bon lui semble, qu’il doit se 
faire sa vérité et que c!est le légiti­
me exercice de la liberté.

Le* ancêtre*

Ces découvertes autorisent ton­
tes sortes d’hypothèse et on peut 
croire avec plusieurs savante amé-

11s
C’es
veil

A les lire,Une affaire classée ricains que ce continent avait déjà 
son histoire quand Christophe Co­
lomb y est venu pour la première 
fois.

■ans un pays, car elles pér­
it aux ouvriers de gagner le 
le leurs familles. Il parle 
Be la préférence commerciale 
He à l’Angleterre, laquelle, j 
pi. "est un crime, attendu 
rtfone

L; ; T5L R. 6366 OTTAWA,penser com-
Clai

“rés
On se souvient qu'à la sortie des chambres l’an dernier le 

premier ministre King a annoncé avec grand éclat que la réforme 
du Sénat serait la question dominante de cette session et il a 
même laissé entendre que s’il y était forcé il irait devant le peu­
ple sur cette question. Mais voilà que subitement le premier 
ministre change d’avis. Il ne s'agit plus de la réforme du sénat 
mais du projet Petersen. Il fallait cependant se débarrasser de 
cette réforme. L amendement Denis a tiré le gouvernement de 
•on embarras. La réforme du Sénat est définitivement classée : 
elle ira devant la conférence interprovinciale et l’on n'en repar­
lera plus. Voilà ce

•4- Saint-Réal

Protégé par l'illustre Mgr Plessis. 
Remi Vallière de Saint-Réal, dans 
dix-huit mois, il apprend la langue 
latine assez bien pour lire Horace 
dans l’original. Un Jour, un jeune 
Portugais arive à Québec. Ne par­
lant que sa langue maternélle -le 
Jeune homme s’ennuyait beaucoup. 
Introduit à Vallière, ils deviennent 
tons deux amis. Valière se met à 
étudier la langue du Portugais: au 
bout de vingt-deux jours. Vallière 
conversait arec lui sans hésiter un 
seul instant.

Et si cela est prouvé d’une
façon scientifique, c’est-à-dire que, —. , . . 4 і Erreur évidente, car chacun n estsi la science historique retrouve : a... . . -cvruunr pag libre de penser comme 11 veut;
1 épopée perdue de 1 Amérique il <■ a , ,

... . 111 «oit s efforcer de penser selon lane faudra pas oublier que de tous ; vérlté Ce n>est pae exercer 8a u_
les continents le nôtre est peut-être hertz Hle „єні A „„„ , 7 і berté de penser que de dire, par
LTnltZ ?™ leityperelqae temple, qu’il fait nuit, quand il 
peu modifié des peuples préhistori- ;
ques puisque nous avons encore des ! 
sauvages dans nos réserves. Ils sont.

de
pas le droit de nous 

lau bénéfice de l’Angleterre.” 
rn- M- Monty rappelle enfin 
Г1 déPensé pour l’immigration 
h0Qs ne pouvons aider finan- 
rnt au repatriement des nô- 
pi sont

—La “Patrie". vail

Vente de Déménagement deUN DISCOURS DISPENDIEUX fin
Le “Journal” d'Ottawa reproche 

à l’honorable M. King d’avoir parlé 
trop longtemps sur le contrat Pe­
tersen.

fait jour. La vérité a quelque chose 
d’objectif: elle est. TAPISSER! aux Etats-Unis, où 

•es empêcher de s’expatrier. 
Armand Lavergne succède à 
M. Monty.

les derniers témoins de cette loin- Son discours a duré plus 
de quatre heures et couvre plusieurs 
pages du Hansard. La vie est trop 
courte, écrit le confrère, et le temps 
de la session est trop précieux 
ве livrer à un pareil dévergondage 
de paroles Inutiles; tout

que l’on appelle changer son fusil d’épaule. Un avi*taine épopée. Ils sont le témoigna­
ge Inconscient de tont ce que fut 
l’Amérique avant nous. Au lieu de • mot “say it with flowers.” 
chercher à leur faire abandonner

'•Ce qui- m’tnté-Aux maris: pour avoir le dernier
celle lutte, dit-il, ce 

parti conserva-1 
! Ia «Waite du parti .libéral, 
obligation

J.Un conseil à M. King 88 le sort (luPierre AIBE.
-і;8аь

< - C’es
: : ciai

mQuand M. Harold Fisher député libéral d’Ottawa déclarait à
Toronto ces І>еті-*атоіг

Un observateur avisé nous mon­
tre les fruits 

cette revision nous “L'instruction
tout répandue, dit-il, jette dans 

la foule quantité de formules reten­
tissantes. On est assez instruit pour 
comprendre une vérlté particulière; 
mais on l'est trop peu pour démêler 
les vérités qui limitent la première. 
Chacun abonde avec présomption 
dans son sens individuel et lui ac­
corde une confiance aveugle. On 
abuse de l’esprit critique. On 
bile quelle est la fragilité de l’intel­
ligence humaine. Et ainsi la liber­
té de penser enfante des milliers 
d'opinions contraires.”

L’Eglise et l’autorité, la science 
et la religion, la philosophie et la 
question sociale .tout passe par la 

sage critique de ces savants improvisés. ! 
Ils objectent, ils élèvent des dfffi- ! 
cultés avec une sorte de finasserie 
d’où le bon sens est absent. Lee hy- 

| potbèses les plus hardies et les 
'moins solides sont pour eux des dog­
me* irréfutables.

OpQr nue j’ai d’accom- 
lon dévoie de citoyen.”
!,Voté P°ur les libéraux en 
Parce qu'ils

ce que le 
premier ministre a dit aurait pu 
être dit en

jours derniers qu une révision de notre régime d’im- 
nécessité urgente songeait-il que son chef à Ottawa 

refuse depuis deux ans de la faire. “Sans 
n aboutirons à rien . dit-il. C’est précisément ce que prétend 
•opposition conservatrice qui ne cesse de demander au gouver­
nement d etudier sérieusement le problème de la taxe.

M. Fisher devrait assurément inviter ses collègues à Ottawa 
de répéter au parlement fédéral sa déclaration sur cette impor­
tante question.

pots est une
de ce demi-savoir: 
très superficielle,

une demi-heure. Argent 
gaspillé et temps perdu, s’écrie-t-il.Je fais des vers pour toi avaient promis 

ité Anomique du pays et 
tautiou duП) ’ Je fais des vers pour Toi. puisque tu les aimais

• 1 Ces rythmes, ces accords, ces feux, cette musique
1 1 Où l’âme chante et peint, idéale et physique,
; | En écoutant un Dieu qui ne trompe jamais,
; | Tout ce que Гоп conçoit et tout ce qui existe
' ’ bes mythes de l’azur, des élans d’icl-bas;
; ; Toi, rayé des vivant». Toi. que plus rien n’assiste.
• Toi. si mélodieux couché dans le trépas.

; Je fais des vers pour ton silence et ton mystère.
; J'envoie avec amour vers le lien délétère,
- Cet humble, misérable et délirant tribut,
, , Et Je le fais, vois-tu, sans espoir et sans but.

Sachant que nul n'enfreint le mur du noir empire. 
Contre lequel la voix la plus durable expire,
Choit et se fane ainsi que les fleurs d’un bouquet 
Qui sur les tombes font leur périssable guet.
Mais Je pense, ô soleil de mon hymne Infertile,
Toi sur qui nul bonheur Jamais plus ne rutile.
Au sourire si merveilleux que tu avais 

; ! En lisant de beaux vers au temps où tu vivais.

; ; Jane CATULLE-MENDES.

ULES TARIFS TR.AXS(K"EANIQUES 
Un armateur anglais, sir Frede­

rick Lewis, admet que les compa- 
I gn,es anglaises de transport ont éta­
bli entre les ports du continent eu­
ropéen et ceux (l’Amérique un tarif 
moindre qu’entre les ports anglais 
et les nôtres. Voilà qui Justifie en 
partie les conclusions du rapport I 
Preston. Toute cette question mé­
rite d’être examinée à fond. Sans la 
préjuger, on pent croire que les 
groe intérêts maritimes, virtuelle­
ment coalisés, ne sont pas étrangers 
au tapage mené contre M. Preston 
et le contrat Petersen.

. coût de la vie.
Г a«°mpli aucune de leurs 
r'V't c’est Pourquoi 11 s’est 
І *’•»»• 4 aime l'hon. M. 
I "(|Ui est un honnête hom-
far,,o que

U

U
v I: ■

furent: ce dernier a le cou- 
f Préconiser la même doc- 

Polltlque partout. "L'impé- 
Ж «e m. Melghèn, dit-il, me 

• - ,, ^ 1,6 diffère pas de celui
Notre assortiment complet de jolies tapisseries™ King, nia|s ,e premler 

prenant les derniers dessins en Tapisseries, Creto™^ 1 énergie 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s'en débarrasse* qileat|*

"ljant M. u, 
iasulsuie.
'tamisation.

Ils sont plus heureux que nous
On prévoit dans les milieux parlementaires à Washington 

que le trésor accusera un surplus de $374.000Д0 ce qui permettra 
de réduire de nouveau la taxe cette automne. Le secrétaire 
Mellon du bureau du Trésor a laissé entendre que l'on réduira 
«core la taxe d'un quart et que plusieurs autres taxes , 
abolies. Tandis que les américains profitent ainsi d’une 
administration financière le Canada 
tation” de la taxe dès l'an prochain 
King a refusé de poursuivre

Le
ргещіі
protec

fie poser franche-

prime dans ce
vergne, c’est celle 

seul rempart contre 
Or, le principal 

nu U adresse aux libéraux, 
nne Persécution

seront
Un

Peter Stewart Limiti son ba 
pas”, 
aussit< 
sivernt

01est menacé d’une “augmen- 
parce que le gouvernement 

une politique d’économie.

—Le “Devoir”.

an systématique
°8ne française depuis 1921.”Un homme de 107 ans vient d’é- 

rire à son médecin qu’il n’a pas 
] ; Passé une bonne nuit. Son médecin 
■ lnl a répondu que cela se passera 
j«*avec l’âge.

394 RUETELEPHONE QUEEN 128.
Succursale : 789 Somerset. Tel. S. 3470ne veut être- plainte de ee* erreur*.” — Voltaire. m
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